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__ AUX CULTIVATEURS:

CHAPITRE IV.
Le don beurre—Les abeilles.-—Le:jardin
de laforme—Les bons mariages. Lapaix
et le bonheur du ménage.—Recettes diver-
ses.—Visite à l'Exposition.

 

LE JARDIN DB LA FERME.

D. Est-il bien utile d'avoir un jardin
dansla ferme.

R. Le bon Oultivateur doit avoir un
grand jardin, bien graissé, bien soigné, bien
garni de bons légumos, defines herbes, de
bons arbres fruitiers et même de belles
fleurs rustiques pour toutes les saisons.

C'est la femme et les filles qui doivent '
soigner le jardin. .

O'est un moyen d'augmenter la nourri-
ture et le bonheur à la maison, et d'avoir
toujours quelques produits à vendre au
marché.

D. Comment les bons Cultivateurs doi-
vent-ils se préparer pour le marché ?
‘R.11 faut tout spprêter dans la char-

Tette, la veille au soir, en y mettant de
beaux légumes, des plants de choux, des
fruits bien conservés, du beurre frais, des
œufs, des fromages aux pommes de terre,
des volailles grasses, du lard bien conservé,
de beau miel, de la belle cire, des confitures
de carottes, de bon résiné, des fines herbes,
et même de jolis bouquets p tout cela doit
être bien préparé, bien emballé et tout char,
gé dans la charrette le soir, afiu que, le len.
demain matin, il'n'yait plus qu’à atteler le
cheval. ‘La bonne ménagère , bien enve
loppée dans un capuchon abritant la tête
et'les épaulés, partira ‘assez matin ‘pour’
être rendue au marché une des premières,
à la pointe du jour. - Sûrement colle aura
bientôt vendu tous ses beaux" préduits. *'

Ello rapportera à la maison des volailles
maigres ‘pour éngraisser ;; elle’ rapporters
aussi les provisions nécessaires etaussi une
grosse somme d'argent qui fera bien plai-
sir : c'est la -‘Técompense du bon travail.

D. Quels soins faut-il prendre ‘lorsqu'on
plante des arbres fruitiers? Faut-il oa
planter beaucoup dans les fermes ?

R. Ouiil faut planter beaucoup de pom-
miers, de poiriers, de pruners, de corisiers,
de pôchers, de châtaigners, denoyers, eto. ;
danslosfermes, c'est agréable ot d'un grand

revenu. Mais pour qu'ils viennentbien et

donnent promptement des ‘fruits, il faut
creuser de grands fossés sur toute la lon-

gueut,dû champ;ou:duijardin,‘avatXhi,|ATR mals

ver ; deux mois aprés, on wettra la terre
du deasus par dessous, puis beaucoup de
pierrailles mélangées de palées degazon,de;
chaux et de sel) dauslelo fond,etTon gofon-,

oortréh pouloaräcines;.;.par,emoyen,‘les
arbres. profiteront aves .ube.vigour¢‘éton-
nante et bientôt seront chargés de ‘fruits,
mais à conditionque l’onentrétiondra, la,
terre du -pied:toujours enbon, labour,gt.
"que l'onarrosera Jos racines.aveo la. purip

attr

du grand seryolr, Aurot ae Le

UN BON JOURNAL\PREPARE LES

AleBONS, MABIAGERorneol aldegen

D. Commeiit un bon‘Joutdal'pousilpr|
yahite

pour,les bons mariages ?°
RLbonSheu préparo les bons ma-

riages en| procurantIa~sciencepetagricole;le’
bon savoir. Ed cffet,le-jeune:culéivatear
quiaura,lobonesprit.de sujvreexactement
sesinstructions, sera bientôt oodnu “dans
le pays pour un des plus intolligents Culti-
vateurs, ufinodBledi.IbgoinAd’dédfe, ayant
toujours à sa disposition uno quantité éton-

nante de bon fumiér et térreau, ayant aus
si les plus richesrécoltes et leplus besu
bétail.

Oojeune honitme, s’il vouts’établir, pour-
ra.choisir son épousoparmi les meilloures,
famillesdu pays, ot certainement il ne sera
pasrefusé ; car'lé bon père et la bonue mè-
Te se foront un grand plaisir d'accorder leur

fille en mariage à un jeune homme reconou
pour. le,modèle des bons Oultivateurs du
pays ;ot la jeune fille, de son côté, consen-
tira d'un grand cœur à prendre pour époux

unà jeune homme si intelligent,qui'ne Peut
nisnquet‘d'arguror'la richésso et lu bonheur
de sa fomme et de ses enfants.

, Do même, tla joune fille qui suivra' trds:
exactomont les consoils du bon:journal so-!
ra bientôt connue ot considérée comme une
excellente ménagère, c'est-à-dire qu’elle se-
raun véritable-trégor dans une maison i

cette’joune fille sora aimée, recherchée et

demandée en mariage par les jeunes ens

des mioilleures ‘familles, quadbien mdme

| elle ne sorait ni-belle, ni riche, car elle au-
ra prouvé qu'elle possède la plus précieuse

"dot, la plus grande richesse : la bonté, l'es.
‘prit, l'intelligenee, l’amour de l'ordre, de la
‘propreté et du bon travail.

Oe mariage, si bien assorti sera Je résul-

tat des bons conseils du bon journal, et ai-
dera beaucoup à la richesse et au bonheur
‘du ménage.

LA PAIX ET LE BONHEUR DU ME-

| . NAGE
D. Comment fo bon journal peut-il assu-

rer la paix et le bonheur du ménage ?
R. Cela est facile à comprendre : Lory

queles fumiers et léa engrais sont en désor”
dre et en perdition dans une ferme; lors-
queles bourbiers entourentl'entrée de l'é-
‘able, et même la porte de la maison ;
quand les bestiaux sont salement couchés ;

- lorsqu'ils ont les cuisses garnies de bouses
et jamais nettoyées ; quand les pauvres
bétes n'ont que ‘de maigres pâturages, et,
pour toute nourriture, un peu de choux et
de pailles, et qu'elles ne mangent que la
moitié de leur content, alors tout va mal
dans une pareille ferme,et il est bien - rare

d'y voir de bonues récoltes. Cela n'est pas
étonnant, puisque tous les travaux s'y font
aves unogrande négligence, puisque l'on
ne voit partout que malpropreté et désor.
dre. Aussi, remarquez-bien commetout le

monde, dans cette maison,est triste, indiffé-
rent, mécontent, toujours de mauvaise hu-
meur ; on se grogneles uns les autres, on
sc dit de mauvaises raisons, la nourriture

est mauvaise coinme tout le reste et sou-
vent le maître va oublier ses contrariétés
loin de chez lui, aucaharet. Les enfants
étles domestiquesçen-font autant; tout le:
monde dans la maison fravaille sans goûts
sans raisonnement,:sans espoir de s'enrichir’
Aussi «at-on toutes les peines.possibles pour

sesengrais et sop Jormageeton ne peut
ricn mettre de côté... “

Mais vousallez voir commecela va chan-

‘| ger,car voicile maîtrede cette ferme en
désordre qui revient dela graud'messe. En
sortant,de 1a messe,il a:‘écoutéla conféren-
cesagricole et la lecture du bon journal ; il
apporte ce journal précieux à la maison.
En entrant, il dit,à sa famille réunie : »
+ Bon, courage, mes enfants, réjouissons-,
nous, car nos mauvais jours sont.passés ;

oui, mes amis, c'est moi qui viensvous an-
noncerJa bonne nouvelle : notre fortuneet
notre bonheurvont commencer demain ma-

tin. » Et il fait voir lo journal, il veut
que son fils le lise à baute voix. En écou-

pris l'utilité,etlabontédesses instructions;
alors, le ag et l'espérance entrent

dans tous lescœurs ; 'ent que le maître a

del'esprié:il ne‘doutepas de-sa réussite,
et‘il'estfernlermementrésolu à s'eurichir.à
fairele,bosteusdesai‘famille.
"D matin, il yout que. tout.le

monde’do1a forepemetiomvoglaià Var-l
rangement leTncourgtdes fumiers ; il
poteIfon,nettoie de suite les, Stables,

RiaVe +

esvaches2 et,ensuite, ait.

etunLugpour mettredes terres,Al's;
bid. n, ilsuit ‘très-exsctement les iips-
\tructionsdu bon journal,et.ily tient,très-
sévèrement;;efalors.voilàqu'‘ynmois après;
on estaagréablement «étonné de voir, .-duns

cetéemôme ferme, l'aHbordre,et ls’ propreté,
régior partout.” ‘Onvoit un tas de fumier
qui étonne.‘tout le2monde Par. ss grosseur
et sa‘bonne mine; onaporgoit aussi. la; sa-
tisfactioneetlebonheur sur tousles visages.
Onvoit tous les de la ferme travail-
iler€avec gaîté, intelligenceot ‘ardeur; on
traite e bétail avec‘douceur. Plus dedis
putes, plus de mauvaises paroles, plus de
cabarets, plus d'absences jbutiles dans la
‘ferme: c'est que tout va bien.à la maison
etque le fermier prend eonplaisir au mi-
"lied, de#safamille henreuse,

Le maître, la maltyesse, les: enfants, les
domostiques, tout le‘monde sait quola ri-
chesse va ‘venir, personne ve pout plus en
douter,puisque déjà,-depuis un mois scu-
lement,ona fait moitié-plus «defumier, et
que les vachesdonnent moitié plus de lait
etde bourre depuis qu'ellesont été nettoy.
Ges,bouchonnées,tous les.matins, et depuis
qu'elles oivent.davourriture coupée, ha-
chée menue, mélangée êt arrosée avec un
peu d’eau sal

XIeatdoneYinrai dedirequale; bon,
journal assurelaa patoiotboutdu mé-
Ps
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tant cette lecture,toute lafamille a com.|!

' COMMUNICATION,

LA MOUCHE DES PATATES.

 

Monsicur'le Rédacteur,

‘La partie Ouest de In province de Qué-
bec vorra, l'année prochaine, (1877,) ses
champs envahis par un fléaù, dont les ra-
vages peuvent atteindre des proportions
désastreuses, je veux parlerde l'arrivée de
l'insecte appelé par les naturalistes Dory-
phora Decemlineata.

Et tout d'abord, pour le nom vulgaire à
donner à cet insecte, je me permets ici de
laieser de côté les noms de puceron, de
punaige et de barbeau, dont on s’est servi
quolquefois, comme traduction des mots
anglais “ potato bug,"et ‘‘ potato beetle,j
adoptés par les américains, pour désigner
cette Doryphora ; comme il est essentiel
toutefois d'avoir un nom usuel, qui s’ac-
commode aax besoins ordinaires du lan-
gage en évitant, d'un côté, d'énoncer uno
idée par trop fausse du sujet, et de l'autre

d'assumer des allures de pédantisme scien-
tifique, j'ai dono cru devoir adopter le nom
de MoucHE A PATATE, prenant ici lemot
mouche dans son acception la plus large
rogue, moyennant laquelle il s'applique à
tous les insectes qui volent. Je suis en
cela la loi de l'analogie cousacrée par l'u-
sage ; je dis la mouche des patates comme
on dit la mouche du blé, etè., ete. Je puis
aussi m'autoriser de la lettre du Ministre
d'Agriculture de France, adressée en 1875
à l'Académie des Science et à la Société
Centrale d'Agriculture, dans laquelle Son
Excellence appelle l'insectedont il a'agit,
Mouche des pommes de terre. “Il ne faut
pas oublier que dans le cas de la Mouche
des Patates, comme daus coux de la Moy
che du blé et autres, ce ne sont pas les in-

sectes parfaits qui détruisent les récoltes,
mais leurs Jarves.
A ceux qui n'ont pasle temps de faire

des recherches’ et qui, ogpéndaat, aie:
raient à lire une histoire à peu Près com-.
plête‘de la mouche des patates, je me per-'
mettrai d'offrir-les lignes quisuivent.

‘La ' ‘Doryphora Décemlineala, appar-
tient 3 V'ordre'des coléoptères, à la classe

des tétamères, à la famille des oycliqueset
à laÿtribu des chryäohéélinios Dans les
classifications qu’on en'a faites, on ‘a ‘en-
pote faitusage des noms génériques de
poligrémma,. demyocoryna et, de leptino-

rs2 ; ‘mais on ne parait pas avoir tenu à
décignatins '

L'insecte parfait a ‘énviron”us ‘demi
pouce de long, un peu plus qu'un quart je
pouce de largeet presqu’un quart de‘pou
ce de'hautour au sommet du dos, qui‘est,
convexe en tous sens, l’insecte affectant,

| dans ‘son’ ensemblo, Is forme ovoide,&Bi
obalsar ast“jaune dranige; ‘plus “ou” moins
oldir éf‘tournant quelquefois àau Tougettre. 

itdoy’ Intrines,]

nest'sans poi) ; atate estsaillante at dé-
agde's sedsagen sont simpled ;son ster-

sun ‘ent arm.progiinédirigée eùavant,
d'où le nom‘db aighott %porte ‘lance) |
chine élitte est marfod. deif
pôlrêtres,dirigdesdah ie pond;jsà lon
guèur.” . VEST pti

"Les“fotnellés,Qisent 1näturalistés, fént
trois ponts‘parsnnéé, ve inal, juillet et
boptembre ; cependant où”

àide

he La prt

—
tu

grand degré de croissance, est de couleur
blaac jaunfitre, ayant passé par le brun, le
roux ot le rose tendre pendant sa oroissan-
ce; la tête et les six puttes sont umires ;

elle.présento deux rangées de points voi-

riitres sur les flancs, ct un cercle de même
couleur au premier anneau; sa tite est
arrondie, rugucusec; lo corps cest mou ot

l’ensemble revêt un aspeot répulsif,
C'est arrivé à ce point que la larve s'en-

fonge dausla terre, pour y subir sa der.
nid métamorphose et cerf sortir insects
parfait; ce qui a liou environ un mois’
apnis l'éclosion, que le nouvel inscote vient
de suite contribuer à la propagntion de son
espèce. On voit avec quelle rapidité cet
insecte so dévoloppe ot se multiplie ;; c'est
pendant ces trois semaines environ de sé-
jaur}sur los tiges et les feuilles de la
patate, que la larva opère tous les dégats

qui peuvent aller jusqu'à la destruction
complôto de lu plus précieuse du nos ré-
coltes.

Les œufs, les larves et l'insecte parfait
protégés par la plante qu'ils détruisent ou
parle sol, dans lequel ils s'enfoncent, ré-
sistent aux orages, aux extrêmes chaleurs.

Comme aux froids les plus intenses, des
latitudes qu'ils ont ocoupées

L'insecte et les larves des dernières pon-
tes pénètrent à l'automne dans la terre,
pour leur hivernement, à des profondeurs
qui varient de quelques pouces à quelques
piede, mais ordinairomeut à unoprofon-

dear d'un pied. Les dégats commencent

au printempset ne so terminent qu'avec la

destruction complêto du champ attaqué,
pour peu que la colonie d'invasion soit

considérable, si le cultivateur n'intervient

et n'intervient à temps pour sauver sa ré-
oolte.
La Moughe.des Patates vole facilement,

ordinairement durantles heures de chaleur
de l'été et elleparcourt«des distancescon-
sidérables, traversant même des masses

d'eau de grande étendue, comme.le prouve

l'histoire de ses.migrations à travers du
continent d'Amérique. Elle extoriginaire
des Montagnes Rocheuses, où elle se nour-

rit,d'une plante indigène, dola famille des
solanées, appelée Patateà"ec, SOLANUM
ResTRATUM qui n‘offre à l'inscote qu’une
nourriture grossière et insuffisante, sur ln-
quelle il .n’atteint pas le dégré de. vitalité

et de“fécondité que lui fait acquérir|la pa-
tate cultivée.
La 'Doryphora Decemlineala a été ainsi

uoçamée par le naturaliste américain T'hos.
Say, qui l’observa ct la classifia en 1823,

| dans. lo cours d'uneexpédition de recher-

‘chesà laquelle Say. était attaché comme
chef’de.Na. section de l'histoire naturelle.
‘On faitremonter à l'année1859, d'époque
du commencement de la désolante migra-

prochained'un;‘territoire est annoncée,
d'ordinaire un ou deuxans ‘d'avance, ‘par
l'apparition de quelques individus de; la
race,quisomblgnt séryir&éolairours aux,
(pue anges qui suivent. Co ne::fatqu'en

pecet inseote, fut. comptement

}6parleprofesseur,C., V,,Riley du
Hy uri.‘fans 1up artiole,“publié dans: un

ouaid'Agrioulture, ayant nom “ The,
PaieFarmer", Eo 1871 le fléau; avait
trave ça6 le Nebraska :; en 1863, il, avait

! enyahi tout l'Etat "d'Ioma; en 1865, il

 
 

sa ‘tion quinous arène,cefléau. -Liinvasioq,

| l'espèce.

sence des œufs et de l'inscote à fous,les avait‘passé lo Mississippi ct ravageait les
états, pendant toûte là“salon, oequi sém- | Etatde Wisconsinet d'Illinois; en1867,
blerait indiquer"une ponte continue, pour "il.avait,covahi I'Tndiava ot la partie sud

“On à“eplouls qu'une ‘femélle\ du Michigan ; cn 1869, il entra daus VE:
peut pondre de 500 à 700 œufs parannée. tat d'Ohio; en 1870, i commençase
Les'œufs . ont attachés à la page inférieure montrer dans Ontario ct avançanttoujours
‘desfeuilles deJapatate en groupe qui va- |. en” dccélérant sa” course il atteignit -les
riont considérablement en nombre, do dix, bords de l'Atlantique ct la pointe Sud
À ‘olnquanto,disont les uns, de‘vingt à cent Ouest‘du Nouvcau-Brunswick on 1875.
cinquante, disent les autres. Ces œufs La marche dela mouche des patates a
sont do forme obloñgue,longs d'une domi été bien moius rapide au Canada quo dans
ligne, à pou près, de couleur jauno et ‘les Etats-Unis, puisque de l'année (1870)
luisants. de on apparition à la même longitude,de
A l'éclosion, la larve cat de la dimension |- Columbus dans I'Etat d’Ohio ct de Wivd-
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\btigation, ni conserver sur icolle four seaf
[privilégs. ç dits a

Que le Demandeur aurait dû offrir, par

 Bénerales des routesde son paroours ; li-
mites qu'il vient par conséquent de’ dépas-
ser au nord, en atteignant presque lo 460|
dansla vallée de l’Outuouais. ‘son auction, de déduire sur lo dite obliga-t

L'espace parcouru parle fléau, en ligno [‘tion, lo montant du dit billet.
droite do l’ouest à l'est. parait avoir varié |; Qu'ainsi, la dite netion cst mal fondée:
entre 80 ct 200 milles par année ; la mur- | - Réponses ot Répliques du Demandeur.
che de l'inscote étant excessivement pro-| ler Quele bilict cst pour valeur togue;!
gressive ct de plus on plus rapide, à dater {par marchandises, etc, vendues.
de la premidre observation faito sur lu | 2¢ Que la dite obligation n’est accoptéo-
marchevers l'Est, duns les plaines au picd |que comme garantie collatérale du dit bil-
des Rochors de Colorado. Ce soul énon- |let et autres ; qu'elle n'opère pus novat/on,

cé des pérégrinations de ln moucho dos pn- |imais qu’elle ost la garantie. du compto
tates et de l'immenso espace envahi par el- courant tant dû qu’à devenir dû plus tard.
le, depuis les quelques dix huit années qu’el- [Le Demandeur ayant toujours été prot a
le a abandonnéles lieux sauvages de son faire de nouvelles avances au Défoudeury:
origine, pour se ruer sur les champs oulti- |quandil le voudra.
vés, donne l'idée de la prodigicuse vitalité Que la dite obligation n’est que celle de-
de cet iugeote, de son étonnante fécondité |payer un solide éventuel, dont le montant :
et do ses moyens de transport. ‘est subordonnéà l'existence et à la qualité:
Le danger que court, de ce fait, la réool- du solde ou des billets, ct que le présent

te alimentaire, aujourd'hui la plus impor- billet payé, un montant égal se trouve dé-

tante pour toutes les contrées du Nord, a |duit de la dite obligation.
alarmé toute l'Europe, bien que séparée Que le Défendeur, si la présente action
par un vaste océan du pays d'occupation, n'existe pas aurnit dû l’attaquor par une:

la plupart des gouvernements européens |fin de non recevoir formelle, où cxception:
ont prohibé l'importation des patates de | péremptoire en droit.
provenance américaine. Cependant on |8e L'obligation n'a rien À faire ioi, n6
n'ignore pas, en ces lioux, quelo tuboroule

|

tant qu'une garantie. :
lui-même n’est jamais atteint par l'insecte, Qu'il n'est pas nécesrnire, danslapré-
qu’il ne la recdle point non plus ; mais on |eente action, d'offrir de déduirele ditibil-
a craint que cotte pesto ne fut apportée en |let de la dite obligation, lequel se trouve;:
même temps que les tubercules, soit dans |une fois payé, naturellement déduit du
des particules de terre, roit duns des débris |montant de la dite obligation.
de fouilles ou de tigos, soit daes les objets

|

4e répliques générales en faits.
d'emballage. Tout en constatant l'appa- |Be i“ “ en droit.
rente absence de dangers, des hommes com-

||

Notos et autorités du Domandeur ‘m
me Messieurs Milne-Edwards, de l’Acadé-| La dite obligation n'étant pas curegis-
mie des Sciences, et Monsieur Blanchard, |trée no vaut pas mieux qu'une créance
de la Société Centrale d'Agriculture de

|

chirographaire ordinaire, du reste—et. colle
France, ont conseillé la prohibition com- |est éteinte, faute d'objet.
pléte, sachant combien sont sujettes à fail-

|

Dailleurs, il est expressément stipalé
lir les:prévisions de la science humaine. que le Demandeur - doit donner des mar-
Quant à ce qui regarde le Canada, on |chandises à crédit au. Défendeur. et. ses

ne.saurait oxagérer l'importance d’un dan- |billets pour avauces futures, durant lo
ger qui menace à ce point nos champs à |compto courant, lesquels billets n'opère-
patates. Le dernier recensement nous ap-

|

ront enfagon quelcongus aucufte novation
‘prenait que la récolte annuelle de ce pro’ |à la Présente obligation.” oto. . if
duit s’élevait alors pourles provinces d'On L'obligation;est défaite, pour subsister,

tariy, de Québoo, de la Nouvelle-Ecosse et| toujours tant: que:Jodéfondour- devra, une
du Nouveau-Brunswiok, à 47,830,187 mi- |balance quolconque..au demandeur, mais
nots, et la comparaison des rapports ‘du re- n'opère-pas novation du. présontbillet, car
censementde 1861 avec ceux du dernierro- |la novation: «st expresse ; clle ne se pré-
censement, démontre Is valour. croissaute

|

qume pasilfaut que lu. volonté de l'opéren
qu'on attache à la production de cette den-

& ‘+

wr

résulte dairement de.Vacte... Art. 1213
rée alimentaire, dont la masse-produite an- Ç, N.
nuellement doit avoir atteiot‘maintenant | Sirey. sous.Tart. 137, e N.. Noto
pour toute la Confédération, le chiffre d'en- 29, dit: Lt doa)
viron zoixante millions de minots. Il est
‘facile d'imaziuer quelles conséquences au-
raient pour le pays los ravages de la Mou-
che des Patatos, s'il lui était pormis de se
multiplier A raison du nombre que son cf-

« Une! dotte, originairement Commer-
a ciale, no perd pas co caractère, par: cela
« seul qu'elle est ensuite reconnue par un
« acte notarié, et garantie par unohypo:
« thèque. » sv

frayante fecondité peut produire. a telle recoonaiseance :n'opère{pas
— ne. (4 continter.) novation... ..
mrEdat _iRogron,.0om., vol. 1, p- 1428sousVarti
# BULLETINSUDICIAIRE,, Co |e, wy

, soi otal vo Î Ti 1=HOH u Il :ne faudrait :pas voir. la novation
« dans un acte par lequel lerdébitour et:le
« créancier, modifierait la’ 1ère dette sans
« l'éteiudre, en convenant d’une hypothés
t que ou d'une caution, par exemple, =

Sircy Note 27, art. 1273 maintiont’:
« Quel'hypothèquo consentis pour sûreté
« d'un crédit ouvert, s'applique à une oré-
« ance garantie par des billets, bien que oes
«billets aient été acceptés en échabige
« d'autres billets échus ( alors ) ct souscrit
« antérieurement à l'ouverture du érédit: n

Art. 2344 C. C. B. C. « Un billet pro:
missoire est que promesse, par éorit, pour
Is paiement d'une somme d'argent, à:tout

…CounSurémevaz. —No. 1405.

—Dapèis va) Gagnon : hiiugb Fôha-
son. > gr te i. 1 aon J

Jugé : Qu’uno obligation; ‘doilhée-pour
un'montabt'payé ‘par billets’ n'épèré”Pas
novation ‘do ces billets cb:que-l’on peut’ré-
clamer'ces billets cn les déduisant du mon-
tant de l'obligation. ~~ "ir
". Faits; de la cause, téla qu'’éhoncés par
M. Thibault, avocat du demandeur.

Le demandeur réclame 8220, montant

d'un billet ; daté, Montréal” 27 décembre

1875, pour valeur reguc et éigné parle |
Défendeur lui-même. Événement et sans condition.

Défense : ler admission du billet sus-|

|

L'obligation susdite n'est qu’une sûreté
dit, sclon =a forme et’ tenenr,mais qu'il !un gage, un nantissoment, or, art. 1980,
n'y avait pas de valeur reçué pour ce dit | C.C.B.C.dit :
billet, Quiconque est ,oblisé porsonnelleniont

Quec'est un billet d'accommodation seu- cost tenu do romplir son engagement sur
lement. | tous ses bions mobiliers ot immobiliers ;

Ze défonse : Le Défendeur à St. Nor- : P. Pont;- priviléges- pp. ‘28 ch. 2002,
bert, le 27 décembre‘ 1875, se serait re- ajoute :

 

“ben,mévuscrits déposésne samira, ui

d'un tête de grosse épingle et’,d'un brun
noirâtre très foncé; elle grosit avèc une
grande rapidité; au bout dé. quelques
jours elle ressemble de loin à une grosso
punaise, dont elle a la couleur ct l'aspect

. 1. !

Par cons ent l'obligation,nonjourogis-
trés susdifo, no ‘donne pas plus de privi-
fées an demandour qu’il n’en à enr, Jes
biens du défondeur par son billet.—Pont,

sor dans la Province d'Ontario, l’insecte
atteignait en 1875 Jus limites do l'Etat
Atlantique du Main, tandis qu'il n’était !
encore rendu qu'aux rives de la Rivière
desOutaouais en Canada. .

connu endetté envers le Demandeur pour

81100, en vertu d'une obligation produite
au soutien de la défonse.

Quole billet a été donné pour avance à
venir ;

 (d'où le nom donné par les Américains de € année l’inscote dont on avait cons-
{potato bug). Dans le cours de seize à taté ln présenco l'année dernière, danslo
| vingt jours, cetto larve atteint tout son dé- ., voläinage do Ia villo d'Ottawa, axcrue.des!|
veloppement;relle'a alors lès dimensions, ravages dans les comtés ouvironnant laca-
‘ou À pou près de l'inscote parfait, dout elle pitals fédérale ; c'est lo point extrême
affecte. la fôrmo ovoïde,:à l'encontre d'au- ‘ nord qu’'il paraît encore. avoir atteint.

| tres insectes, dont les larves ont d'ordinaire Jusqu'ici, on cffet, il a semblé limiter ses

Ja forme allongée dus vers... Lalarve dela dégâts à une xône comprise contre les 390
‘mouche des :pataton,: arrivée à son plus et 460 de latitude nord, comme:“limites ‘

 I Fo. 95, p. 103, Ed. 1844, dit tL
Que la dite obligation était pour toute © Cotte obligation n'est qn‘une garantie

la dette alors dûc au Demandeur. bet 1obligation primitive (le billet)nDoxis-
Que le Domandour n'a pas avancé de-

|

tant plus, In garantie cesse, REploin droit,
puis nu Défondour. Le Dimandour ne peutPas ici“impale

3e défnso: Quo lo défondour a droit [la présente réclamation, ni le montant,"dE
, doifaire déduire de la dite obligation, le joclle sur la dite obligation, ont comms.io
‘ présent billet, au moins. l dit Noblet, Fo. 71. « Commootconcevoir

Que si ce billet ost payé, le Demandeur ;« une imputation sur uno dette qui”"won
ve peut réclamer tout lo montaut d¢°Y'o- i« seulement d'est pas exigible, mais qui

eeTR.
“or

“>
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 .
« pourra même ne pas exister au jour de
«l'exigibilité? ei ollo est éteinte au moyen
“dapopaiement des billets, dout elle n'est
« que la garantie.» . +
Le Défeudcur, pour so libérer ‘des frais

de ls pré nto poursuite, aurait dû offrir
le somme et la consigner en cour en paio-
ment du dit billet ct la faire réduire sur
dite obligation.
- D'ailleurs, le créancier a droit de chuisir

la oréance pour en demander le paiements

quand il en a plusicurs pour la même dette
et il peut imputer les paicincuts regus par

la créance qu’il préfère. Ainsi:
Story on Contracts, No. 878. On the

propriation of payment.
La grande faveur qui doit entourer lo

commerce, doit être ici favorable au De-
maudeur, car son but n’est pas de faire

payer deux fois la même créanco, mais
seulement de tâcher d'avoir quelque chose
de temps à autre de sou débiteur malhon-
nête, qui a reçu pour $1,100.60 de mar
chandises, sans payer encore un sou au

Demandeur.
Aussi Story on Bills No. 266, prétend-

il que les rigles du commerce doivent être
relachées eu sa faveur. « In case of bill

«and other negociuble instruments the
« rule for the convenience of Commerce, is

« greatly reluzed and modified.»

Du reste, l'abligation susdite, non-enre
gistrée, déclare formellement qu'elle n'opé-
Tera pas novatiou. Or, «la volonté de
faire novation doit être déclarée » dit Po-
thier, Oblig. 3 part, ch. 2, Nos. 559, 560
—n sjoute :
‘»Laraisou est que personne ve doit

».facilement être présumée abdiquer » les
droits qui lui apparticnnent.

Toullier, J. T. 7, No. 277. Si Oréanci.
er et Débiteur font changement à une pre-
mière obligation, en y ajoutant uno hypo-
thèque, ou une caution ou une sùrcté, ete,

tous oes changements ne font quo déroger

àl’ancienne obligation, en ce quiest cxpri-
mé dans le dernier acto, sans faire une no-

vation qui s'étendra aux objets dont il ne
fait pas mention.
- (Tei la dite obligation ne peut s'étendre

au présent billet, car elle n'en parle point.)-

- Il ést d'usage dans le commerce de pren-
dre desemblubles obligations pour garantie

au soldo éventuel, Nublet du compte cou-
rant, No. 211, ajoute :

ugfette obligation de payer un solde
éventuel peut être garantie par Lypothè-
que. Il y à même raison de décider qu’au
sujet d'hypothèque constituée pour sureté
d’un crédit ouvert et qu'unejurisprudence

énanimi recounaît prendre date du jour
même de sa constitution, où do l'inscrip-
tion,et non du jour de la réalisation du
crédit»

-- Noblet, Loco Citato, No. :2674 « Bile
“ stipulé uno garantie : hypothécaire,

pour sûreté du paiementdu wolde, cette
garantie s'applique,non-seulemeéatau solde
qui peut résulterde!labalance du compte
au moment de laclôture, mais: encore au

solde tel qu'il sera, on définitive, par suite

ou mon paiement des effets de commorce,

non encore échu. “+ ( Douai, 7 mai* 1846. )
«+ C. L. 3. 246. ‘L'hypothèque ost une
espèce de gage, la chose hypothéquée étant
obligée au paiement de la dette; |

C. L. 3,259. -Quand l'obligation priv-
cipale. est mails, l'hypothèque: l'est pareille-
ment. - A

…0-L. 3,269. On peut donuer une hy-
pothèque pour une obligation qui n'existe
point encore, et pour sûreté d’endosse-
ment, « et'ouvertare de crédit, ate. »

Ici l'hypothèque n'existe mêmepas ; l'o-
bligation qui Id orée: n'étant ‘pas: corogis
trée.
..Du.reste, Ghilty Ed. 1809p. 62 main.
tient Iadoctrine: soutenue parÉyre-C. J.
«:No evidence ofwant of consideration; or
other; ground‘to:impeach « the apparent
value. received,“was ever:admilted,eto,»

Ainei:: In rot”
10 Billetdonné àici pour wileur rogue’ .
- Ze Obligation- pes enregistrée »(Caropère
pas novation), oder

Bo Obligation «n'est qu'une garantie; ne
donne pas plus de privilige:au demandcur
sur lesbiens du défendeur quele billet mê-
me. .

. Jugement en,faveur da demandeur.

* -Ohe. Thibault, avocat du demandeur.
. Prévots et Préfontaine, avocats du dé-

fendeur.

2‘FrancForeeur,”

“Mardi, le 25 Juillet, 1876.
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"Le * Times” de Londres el les
‘bons dola Province dis’Québ-€

na'y à que quelques jours. à peine, le
Globe, dans une dépêche spéciale trangmise
par le.chble transatlantique, aunongait que
le Times deLondres s'était fortement pro
Boncé contre la négnciation des bons que
IGouvernement de Québco so disposait à
mettresur les marchés anglais, pour l'a-
chèremient des doux grandos,voies forrée»,
quwil avait placées sous son contrôle et sa
responsabilité.
Coutonouvelle produisit sensation dan:

 

lo pays, et libéraux et conservateurs en
firent le sujet d’une disoussion animée.
Aux yeux d'une certaine fraction dans

le camp libéral, chez laquello l’espgit de
parti prédomine tout autre intérêt, cette
tendauce persistante-du grand_journal an-
glais, à dinorédiler les entreprises de la’
Provisiée de.Québes,“fat sooudillie avec
une joie\que‘l’on n’a> pas cherché. à dissi-

muler. *,
= Dans cette opposition du Times,ils cru-
rentMiro.la condamiiation du cabinet de
Bouéhorville, et ne parlèrent ni plus ni
moins que de sa chute prochaine,pour le
‘remplacer par I'él6mceot libéral qui n'a pas
à s’ocouper de la prospérité publique,
pourvu qu'il réussisse à opérer la sienne,

Quelques organes plus hypoorites signa.
lêrent ce pronostic fâcheux en versant des
larmes de orocodile, mais n'oubliant pas,

comme correctif, de laisser voir au public
qu’une administration, composée des leurs,
aurait infailliblement évité ce contre-
temps.
En résumé la presse libérale entière, à

une honorable excoption près que nous si-
gnaleront tout à l'heure,/fat fidèle à ce ori
de ralliement si connu:

«Périsse lafortunepublique,pourvu que
la nôtre se fusse. »

Il est inutile de dire ici que les fouilles

conservatrices déplorèrent cette opposition
systématique du Z'imes tout en recher-

chant les oauses d'une démonstration qui,
ayant effet, serait extrêmement préjudicia-

ble aux intérêts de la Province de .Qué-
beo.

Malgré qu'en Angloterre l'on ait de tout
temps vanté l'indépendanco de la presse, il
n'en est pas moins constaté aujourd'hui

que la vénalité s’y exerce sur des bâses
respeotables. Lo T'imes lui-mêmeest loin
d'être à l’abri de ces reproches fondés.

Ce parti pris de faire avorter toutes les
entroprises canadiennes, trouve son origine

et sa source dans cetto crainte que pro-
fesse ouvertement la

Tronc, contre la construction do toute

voie ferrée, qui tendrait indirectement à

lui enlever le monopole dangereux qu'elle
exerce ici dopuis si longtemps.

- Ses directeurs et ses actionnaires demeu--
rent pour la plupart à Londres, et-l’on
s'explique comment il se fait què le Times

éorit, peuse et agit au détriment de nos
intérêts. er

La Cie. du Grand Tronc o's pas été
une spéculation heureuse pour ceux qui
lui ont fourni jusqu'à présent les moyens
de vivre.

Harcelée de tous côtés, pressurée par
une opposition formidable, elle est tenue

d'employer ses dernières ressources pour

faire face àd'oragequi menace de la sub-
merger.
Qui saitsi bientôt elle ne ford pas un

nouvel appel à ses actionnaires et aux oa-
pitalistes anglais |

- Dépréeier les constructions de, voies fer-
rées rivales,à défaut do dividendes à donner
aux intéressés, lui semble de bonne guerre

et d'heureuse politique. C'est le moyen de
retenir, au cas de besoin, pour elle mênte,

les capitaux ‘qui seraient disposés ‘à
émigrer .chez-ses voisines. A l'aide de ces
moyens onréussit pour un temps à ébran-

ler la confiance publique, chez les gens
les mieux disposés, et l’on en arrive à se
faire ce raisonnement : que la Cie. du
Graud Trbno, n'ayant eu jusqu'à cette
heure aucune concurrence, .et”malgré ces-
avantages n'ayant pu payer encore un cen-
tin de dividende à ses actionnaires, quelle
serait donc alors la perspective financière de

ses actions, si dosvoirivales allaient se
construite.pesoôtésSwfarLesatan peut
être adits; mais € ;d'être hon-
néte, i ;

SidaViedu-Graud Fronc doit’ béan-
coup aux,capitaux anglais, elle. est. rede-
vable pour un plus fort montant aux gou-

ernements-fecepays. .15 :
.ons nos, largenses, elleserait depuisdes.

aopées disparue de, notre carte, aprèsavoir.

toutefois, suiyans, une louable habitude,
enrichi ses employés et ses gérants: ….:

;Quaiqu:il en soit de gette tactique qui
ve saurait nous ‘être avantageusdj.itious

avons le ferme-espoir- que l'emprust pro-
| vincial s'effectuera, s’il; n'est pas déjà fait;

-| à des conditions libérales et rassurantes.

Le crédit de la Province de Québec est
établi sur des bâses solides, et à part les

intéressés du Grand ‘Tronc et uno cartainé
== coterie qui désircrait scmer le doute et

I'hésitationdansles cercles financiors, pour
s'enrichir ensuito à nos dépens , en se por-
tant les achetours de nos garanties qu'ils
savent de première classe, il y a des capi-

talistes À vucs plus larges et qui, n’ont pas
besoin. de s'inspirer aux bureaux du Times.
En dépit des attaques de ce dernier, la

: valour de nos bons ne saurait être dépré-
diée et un moment d’arrêt ou de suspon-
sion ne pourrait causer qu’un retard dont
la sûreté de nos garanties compensera
avco avantage les conséquences qu'il pour-;
rait produire. ç.

Quand,toutà l'heure, nous disions que

dans la presse libérale il y avait eu une
honorable exçeption, nous voulions parler
de colle que nous offre « The Nution » de
‘Toronto en date du 21 juillet courant. Voici co qu’il écris à co sujet : 4

Cie du Grand-

« Une dépêche spéciale par. le: c&ble,
adressée au Globe, comporte . lanquvello.
ue le Times-de Londres, dans son artigle
pancier, aurait dénoncé l'eutreprise du

chemin de fer duNord. ES
« Ceci indique clairement que le, Times

n’est poe aufait de la nouvelle phasedans
laquelle sont entrés ces »projets -dans”la
provinoe déQuébec, depuis quel'on a tèn-
té une première fois de lancer, sur les mar-
chés anglais, les bons des chemins de fer
du Nord ct de Colonisation du Nord.

« Alors cette tentative était le fait d'une
transaction privée de la part de coux qui,
avaient entrepris ocs constructions, wale|
maintenant c'est bien différent, et leur
schèvement est devenu uue partio capitale
de la politique administrative do cétte
Province.

« On se rappellera le temps ou le Times.
disait: que si ‘les Canadiens désitaient
construire des chemins de fer, qu'il falluit
alors le leur laisser faire avec leurs pro-
pres ressources.

« C'est précisément ce que la population

d’hui accomplir.
vu Les journaux anglais n’ont pas l'air de

distinguer entre des bons qui ont une ga-
rantie provinciale, et coux qui n'’offrent
que la garantie do l’entreprise pour la-
quelle on sollicite des fonds.

« À la vérits, il semblerait que le Times
est résolu À ne pas reconnaître cette diffé-
renoe essentielle, car dans sa réponse à ane
communication venaut du Trésorier de
Québec à ce sujet,il dit : Quo la Province
garantisse l'emprunt ou non, ceci n’altère
aucunement les faits.

« Il n'y à ici présentement aucune dispo-
sition de prêter des argeots pour aucune.
entreprise ultérieure de chemin de fer dans
la Puissance du Canada.

« L'antagonisme du Times provient de
la oroyance où il est que le chemin do fer
de ln rive nord est en opposition dirgote
aux intérêts de 1a Compagnie du Grand-
Tronc.

« Il oroit quela’politique des actionnaires
anglais dans les chomins de fer canadiens
actuellement en existence, devrait tendre à
consolider les intérôts des lignes existantes
dans la Province, ct à refuser de donner
les moyens de détruire ce qui est déjà
construit, en fournissant des fonds aax
romoteurs d'entreprises rivales dont le
esoin ne saurait, dit-il, jamais so faire

sentir ou tout du moins pas avantla durée
d'une génération future.
; «Quela politique du Gouvernement de
Québeo, en entreprenant de construire ces
voies ferrées, soit sago, ceci pout être
matière à discussion ot considération ; mais
il n'en est pas moins vrai que los motifs
sur lesquels s'appuie le Times pour jeter
du disorédit sur les bons provinciaux sont
tout-à-fait injustes.
.+Québeco, comme province, a ses propres

ressources À développer et ses intérêts pro-
pres à sauvegarder, tout-à-fait en dehors
de ceux du Grand-Trone, et si son crédit
est sûr ot solide, nous ue voyons aucunerai:
son au monde pourquoices bons ne seraient
pas accoptés par les capitalistos anglaise

 

| © Mgr IEvéque de ‘Montreal.

alls L'état de santé de Mgr. l'évêque de
Montréalüile semble pas s'être amélioré de-|
puis bier : cependant Sa Grandeur a pu
weposer un peu la nuit dernière.
+ Hier’Soir, après avoir pris l'avis des
"médecids,“Mgr, l'évêque de Gratianapolis’
a oru devoir administré le sacrement de

[Extrême Onction au vénérable prélat,

laisse pas que d'inspirer de graves inqaié”
tudes, quoiqu'il ny ait aucun danger im-

médiat.
Les RR. MM. H. Moreau, V. G°

Hicks, Séguin, Mongeau, chanoines de la’
cathédrale, M. Lavallée, curé de St. Vin.’

cent de Montréal, Racicot, Giroux, Oro.’
teau, Leduget Bisson étaient préscots, °
“Dans uo courte allocution Mgr. l’évê-"

que de Gratiabopolis àrappelé’ les effets
du sacrement de l'Extrêmé Onotion et ex-
primé l'espoir de‘voit! Sa Grandeur souls:
gée par la vertu de ce éacremient.
"I's aussi rappelé que‘cette ‘cérémonie

coîncidait avec l'anmivérdéirede a’
ciation’ Spiscopale. 7 fae idgg
*Puis ila ajollé qi‘aux plitres'ywilrd
Wie ädfdiser ‘au diel’ ‘pour?14 Goodgrvatio
dés.G, d'unissatentlé Yoenx/ot, 165pri|1
rb‘de edit le olérgé,de (dates log’ coming:
pautés religicuses, ae’ tout le diocèse,‘ :

* “’Avyalit dé recevoir‘begrand sacrement,
Mg:“l'évêque‘deMénthéal a où assis de’
forcepourfaire une‘prière toute remplie”
debentimeuts de foi, d'hutmilité; de fer.
viur ‘et‘de ‘‘résigüationà iW‘volonté ‘de

Dieu. |
Enattendant la'voixfaibla et oppretaéé

de lour Pèré bien aimé tous les assistants
était émus jusqu'aux larmes.

Après l'administration du sacrément de
l'Extrême Onction Mgr. l’évêque de Gra-
tianopolis a donué au vévérable prélat l'in-
dulgoncein articulos mortis. el

Enfin, s'étant agunouillé, Mgr. l’évêquê
de Gratianopolis a demandé à Mgr. l’évé-
que de Montréal de vouloir bion le bénir
ainsi quo le clorgé ot tous les fidèles. du
diocèse.

Espérons quo les forventes prières qui
s’élèvont aujoürd'hui vers le cielde toutes
los parties du dioodso, soront 6coütées fa-

vorablement, ct que Dieu laissera cucore
son servitear sur Cotto. torre pour conti-
nuer à y faire le bien. .

-

Noun regrettons d'apprendre que l'état
do Sa Grandeur Mgr. Bourgot s'agrave
d'heure cn heure.

Hier soir à 8 heures les médcoins dé-
sespéraient do le sauver.‘ 

gneur paraitasyoir

de la Province de Québce désire aujour-|

|hors de la chaire, intimidé par, des meva-

parceque son état de faiblesse prolongé ne:

5 dite Parpisee, €et’entre.autres,à(6 électenrs,
{ nommés)) qu’‘ils g'exppenient a être damnés:

dng

; Goscas: do consciencedepoter. Pour,adver:

 

rer mmmmes
 

Sa Grandeur Mgr. I'Evéque de Montré-
al a passé toute la journéed'hier dans un
‘Etat de très-grande faiblesse, &.Bxon sem.

| blait hier

guérison::
Hoxpir perduFrouteapoiré-de
dofiiati ) cependaat,”“Motisei:

rouvéiLU] miehx asses’
sensible, etsonn oppressidtde peitrife a
bekucoup diminué.

Le RévàM,]6Chanoine Mongeätsa dit
la messe ce matin à “'Hoepice du Sacré:
Cœur, et a donné la sainte Communion au
.Vfnérable-Préiat reo.x

Lu
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L’hypocrisie démasgnée.

  

- Le documentsuivant cloue M. François
'Lauÿélier aù:pilorie. : !Il lui arrache de la
figure le masquedontil se couvrait. Voi-

là l'œuvre du libéralisme canadien dans
toute sa nudité.7 /. 1° UTi1OT

INFLUENCE INDUE DU OLERGÉ DE

 CHARLEVOIX.
—

Extraits des particularités fournies- par
les pétitionnairessur les différents pa-
ragraphes de leur pétition.

Paragraphe 7 de lour pétition.
‘lo Le Révérend François. Cing-Mars,

ouré de St. Siméon, a quelquesjours avant
la votation, à St. Siméon eu chaire et hors
de la chaire, dit à tous les électours eatho-
liques romains de la dite paroisse, .ct entre
autres à (sixélecteurs nommés) que c'était
un cas de conscience, un péché mortel, un

péché grave, que de voter pour l'adversai-
redu défendeur. : |

20 Lo Révérend Joseph: Sirois, curéte

la Baie St. Paul, a,le 16 janvier deruier,
et les jours précédents et suivants, tant

dans ia chaire que hors de la chaire, me-
nacé de pgines spirituelles, tous les élec-

tours catholiques romains de la- Baie St.
Paul,et entre autres (61) ‘éleoteurs ncm-
mds.)

30 Le Révérend Ambroisé Favard,
curé de St. Urbain, a, en janvier, dernier,
en chaireet hors de la chaire. à St. Urbain,
menacéde refus et- privation des secours
ordinaires ‘qu’il avait coutume de lour
donner, ainsi que de privasions-de :places
et autres avantages, tous les électeurs. ca-
tholiques romains de la dite paroisse d-
St, Urbain et entre autres (10 électeurs
nommés.) :
40 Le Révérend Ignace Laoglaie, curé

de St. Hilarion, a, le 16 janvier dernier
et les jours précédents et suivants, à St.
Rilarion, en chaire et hors de la chaire,
intimidé par desmenaces de peines spiri-
tuelles s'ils votaient pour, l'adversaire du
défondour, tous les catholiquesromains:de.
la dite paroisse, otentre .autres…. (9 élec-
teurs nommés.)

. Bo Le Révérond L. E.= Lenacuré

jours précédents ‘etsuivants ‘en chaireet

ces de, peines-spirituelles, s'ils votaient

pourIadversaireàdu. défendeur tous.cs
catholiques:romains deJa dite paroisse et.
entregutresGB,électeurs‘nomméa): à.Wes!
GoLaRévérepd Ww.Tremblay),curé dely

St. Fidèle,a,le16 jjanvier ‘dernier et Jes.
jours précédente et suivants, à St. Fidèle,
‘dansla ‘chaire et hors‘de la chaire, intimi-

dé par des menacesde’peines spirituelles,
tous lesélecteurs catholiques romainsde la

nolnmés.) ue]
70, Le‘RévérendN,DDoucet,prdeSt.

Etienne,de lanibsa, en janvier der-.
nier,alsMalbaio, hors de,laShaire, dit,à
deslecteurs,Catholiques »romains de -In

en otantpour l'adversaire. duSéfendou,
Le adM. EK. Roy, curéà

dre isnvier déraier, et is
entsetepre on,ohms,st.

chaire,diditpax¢électeurs3Quthe,
liques romains dela dite paroisse, etentr
autresA6 élepteurs Jomménane.cétait

Fous

St,oe

on ee oléo sofaan
“ALe CongoypcaJL,Lecllord,

vicairede faBairs&; Papla%01 dite.
paroisse, lejjour deela‘votation0ou les jours
précédents,dit à (troisElcpteurenommé3).

;| Qu'envotant pour.d'adyersaire du défèn-
deuur,la;votaient;pourle diable, ts ro,
© Gia)FELANOBLIER.

; :Procureur dos,Pétitionvaires.
Voulantamender leur,lirte de Particu-

Jarités, Te|Pétigioninairesont. Je 4de jui|‘
lot courant, produit devant. le cour l'affi-
davitsuivant > .

« Picrre Alexis Tremblay, Yor, Arpen-
« teur, (de la Malbaie, étant dûmentàAsser-
+'menté dépose ot dit : “C’est moi qui ai
«fourà" l'Avocat des Pétitionnaires les
« "renseigomentg sur lesquels ont été prépa-.
« rées lea Particularités en cetto cause ;; je

« n'aiappris que. hier soir log trois cas
« montionnés dans la motion dos autres.
« parts,’et le déposant a signé. ni

P. A. TREMBLAY. ;i
« Assermonté-dévant moi, à la - y
« Malbaic,.;le 4 juillet 1876. Fr 4

{ - GHARLES;DUBERGER;P. 6.8, *

-Nous’lc‘répétons : il ‘est scandaleux a
voir le professourd'une université catho 

cat des800, pateurs
isaseTe

tionquilaCe

: ‘regu le noble’

dite paroisse, et cntre, autres.(8-électears.|

| tion”qiFeat introdaieaausEray

£1 etmonabandonnée”a’Yoo’lente‘doompodDo

 

de nos campagues si attachée à sa foi et
si respectueuse envers ses pasteurs, l'avo-

des prêtres. Depuis
des dupes en se di-

@ ‘d'une grande insti-

Sandale. d eux quiont
imiiasion d'ensei-

goer les véritéé erneÎles=
servir de.bosclieràsüxensemis
“Commentla presse libéra 2peut. elle,

re que, dansco documentquipubad
a clergé:

àja4mais la honte des deux person
ont eu la méchanceté et le triste courage

d'y apposer leurs signatures, les prétres ne
sont pasmis en causet—— - —

Nesont-ils pas acousés devantle tribunal,
civil de s'être rendu. coupables de l'une
des manœuvres frauduleuses mentionnées
dans l'acte électoral de Québec de 1874:?

Et, si comme vous le prétendes, oe tri-
buual peut juger que réellement les. faits
mentionnés dans les particularités consti-
tuent la manœuvrefrauduleuse de l'influ-
ence indus quelles serontles conséquences ?

! Premièrement l'anaulation de l’élection.
Ce premier point obtenu, le droit sacré du
prêtre d’enscigner à ceux ccnfiés à ea char-
ge leurs devoirs lorsqu'ils exerceut leurs
prérogatives de citoyens, De serait-il pas

de fait à la morci des tribäpaux civils des
éleotions ! Déjàle’prêtre ne serait-il pas

{rappé d'impuisdaiice dans’ l'exeroiced'un
dévoir sacré, parce que son interyeatjon
sorait désormais jugée être une.manœuvre
fraudaléuio?ial

Mais, est-oe “Gut? Tises 1"‘premier
paragraphe de laclause‘258 dé"ee élco-
toral de Québec, et répondez. *
Le voici : :

Seront réputés avoir. commis Faste ap-|
pelé ‘influence indue ‘et PASSIBLES, EN
CONSEQUENCE, D'UNE AMENDE DE DEUX
CENTS PIASTRES OU D'UN EMPRISONNE-
MENT .DE 8IX Mois A DÉFAUT DEPAIE-

MENT. .

Si le tribunal dédliis ‘qu’un pis a
exercé l'influence indue,laloi 'n’attoindra
pas seulementle candidat’‘quied aura’ pro-
fité, mais bien-le ‘prêtrelui-même‘qui se-
rait aussi ét par le fait: même‘sujet aux
peines que stipule l'acte électoral.
Ne faut-il pas à ceslibéraux une dose

inconcevable d'hypocrisie ‘et dé mauvai-
eo foi pour oser prétendre"que dans la con-|.
tostation de Charlevoix les‘prêtres |ne sont
pas mis cn cause.
Vous ne series peut-êtté pas *prêt,”M.

Langelier, à exiger qu’üiù prêtrefüt con-
damné à payer une ‘ amendede deux cents
piastres ou à sübir un ‘’emprisonnetientde’

six mois.  Oertaines:raisons d'intérêtvous
empêcheraïént *‘probablement d'allerjus-

qu'à cette effrayante éitrétité. Maisau
milieu de la petite phalangs’dé petits|per-
sécuteurs on vous aimez‘4 "jouer un’ des
rôles les plus édieux, ne s'en” trouversitil

pas de bien ‘ empressés à compléter’avée
toute la'mälioëdelà ‘haïne’satisfaitsce 5
que vous avez dommendd’avec tant defiel.
Tous vos camarades de:rouÿisme Be sont

pas professeurs; eteüx 2eficheraientbien’
des scrüpules ‘ivtéressés qui ‘ pouiraiôht
vous arrêter au'moment büprème. - "*"

Les rouges ne ‘sauraietse disculper par'| ‘
de stupides argüties. Tl'kst maïüteñant
constaté qu'ils veulént enfermé’le prôtre'
dans la éacristié. © Tel'est loBut do tous
leurs efforts.—Cünaïtien.

cee ofsut EA IH Bot H

07Tout atPai4meiin’,on

Etrevind 10, ©" Au

*—Uù‘Jouraal” dinériciih rap
suivant“felaiivéméie‘àl'uneje de

 

rio15 fai

“Hen: ry,Hoheplantensds rararion
(Car7du sid,‘estRestsledi ie
9thacaut, 2 SFhid "8obyformémegt]
Ses FochdddiAthe pan341°)

fésvalesdsuivant,à teah
A6ida’pho Hd dat,dodpa’aio2utdimeke

M:Ba ila igxLe fig3
temps,shita|diepdoe
safainille'enterréésdeput)pionrind
Peadérciiellaartibtombirent lambeaux
poldéocopérationiinvoir’ Jui" resies
mortals of.dussindildÉcoriPosés ”et ‘ron
por 165vers "ils dyatont cotteuus.olis
vuo fit'âne telld'tinpréssion’ sue esprittd||
M. Bäriy ‘qu'élitprésenceanombre
pdrsonncs’ “préashics,qijura‘solenncllomen
qub sx depoutlle sérait brüléeaprèssémoi

>

eptest

tion. Dépuis, MBarry!s'était:‘souvent en-
tretenu do “ce. sujet ‘avèo Be,
tôt tonté, malsyaioomont;f Té-
vonir do sa ‘détérmigation. Legriller
voyant la répusnance àque’ son pr djet ini
Tait à sesfils, et oraigukatçquo sa Volootd sisi
souvent fritesné ‘iepas accomplie, à
passé il'y à géclquetémtémpe, avec deuxom-
ployés sursaplantation,àà contrat, pir lequel
coux-ci se‘sont engagés,moycunant le dos
didouméletaotd'dilé"romine38° $00À
faire brûlérson corpssousleurs’yeux, En
outrs il a laissé un‘testamout déchéritant ses
fils danalocasod’ ilsi'oopposeraient‘la oré-
mition ‘de ‘sos roses, ou refuseraient dy asol
slstorporsonnelloment. Éhfin älavait pal
soin de désigner, non-seulement1lopdroit (oùf,
il'désirait'dtre Bhai, maisatnlesdeuxar-,
bres qui deviaiontfournir le combustible.

oicemmemepa aro

br doen pus

1%aa ! menée

Np. 61,
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ont été abattus, et de’ leurs branches on a
formé un bûcher sur lequel il a été déposé,
Un service funèbre a été célébré alors par un
clergyman de l'Eglise Baptiste, et immédia-
tementle feu a été mis au bûcher. Cette
cérémonie avait attiré une foule immense de
urieux, venus de tous les points du pays, à

|héet en voiture, Les fils de M. Bar-
ryétaient parmi les assistants.
—Le journal la Fvance pnblie la note

suivante au sujet du projet d'amélioration
de la navigation intérieure en France :

Nous apprenonsque, contrairementà l'avis
du conseil général des ponts et chaussées,
et d'accord avec les conclusions du Conseil

municipal etde la Chambre de commerce
de-Paris, M.. Christophe, ministre des tra-
vaux publics, vient ‘ d'adopter le projet
complet d'amélioration de la basse Seine,
qui portera à : trois- mètres le tirant’ d’eau
de ce fleuveentre Paris et Rouen. Le
«projet de loi autorisant les départements et
les communes intéressés à se syndiquer pour

faire à l'Etat l'avance des sommes que coc-
tera cette opération, sera présenté très-pro-

chainement aux Chambres. M. Christophe
vient de donner, en outre, des ordres pour -
qu'on prépare les projets relatifs à l'améli-
oration de la navigation du: Rhône entre
Lyon ct St. Louis.

Enfin, M. le ministre des travaux publics
a décidé que, pour compléter la grande li-
gne de navigation intérieure de ln Manche
à la Méditerranée, des crédits seraient de-
mandés à la Chambre dans le courantde

*|'cette session. "Cos orédite feront fade aux

‘premiors travaux projetés sur la haute Sei-
ne, l'Yonne et le canal de Bourgogne. ;

L'ensembledes pojets,en y comprenant

l'amélioration’ de la basse. Scine, coûtera

| près de cent millions.’ Jer
Cette somme sera en grande partie avan-

‘ode à l'Etat parles Conseils généraux,iic-
sigque les principales’Chambresde cominer-
cedes départements traversés.
 

 

—Où,est celui dont l'appétit no. ae dé-
range jamais ? Quel est celui dontla vita-
lité. ne diminue pas dans notre chaude
saison d'été? 1
Mais il n’en doit pas être;ainsi, parce-

que lo Vin de Quinine de Campbell restau-
rors l'appétit et augmentera la force vita-
le. à

Fraudulouxet sans valeur —Osexpres-

sions sont évergiques, mais non trop fortes

Qyiuipe, dont l'analyse attestene contenir,

aucun quinquina et seulement un miséra-
ble eubstitutau Sherry. ,

-LeVin,deQuinine de Campbell ost le.
soul qui soit, digne deconfiance.

Qui voudrait risquer ea santé en usant
de cesvinsde Quinine que l'expérience
eu êtredépournus de valeur médicale,
ndis que. le Pur Vin; de Quinine de

Campbell.-peut. être obtenu partout.
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Mont”le Ouré todovrs, ‘avon recon--
.naïssänoetous les objets qu'on Voudra'bica*
lui adresser au No. 30 Beaton:
, » L'œuvre est si nécessaire et si urgonte!
comme ont pu s'en convainore tous ocux

 

qui ont visité la pauvre cuepolloou plutôt, .
s0misérablo gronier de Ste
830 ospéror que oopremier a
écho dans tous les cœurs de Montréal, €
laventsi bien donner un accueil favoral

Montréal, 10 Juin 1876. -

rigitte, qu’il
trouver

  Le vœu du défunt a été littéralement ‘éxé- lique, so faire au milieu ‘do Ia population: couté. Les deuxpinu qu'il avait indiqués
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Elle Assure les Fermes et les Residences: Privees. F1 Ch
AVANTAGES OFFERTS:

Lu compagnie est limitée par sa Charte
‘ ret n’assure rien de plus hunsrdeux » ue: x ,Ç

cles.Ro-ulepgus et les Propriétés degCuti ¢

Yoho pale toutes pertes causées par la
foudre, que l'inceodle s'en suive ou non.

. Elle unsure les bestiaux contre la inort
rla foudre, roit duns les liltisues où pur

es dépendunces de l'assuré.
C'est une tustitution purement. canu- . ps ue

dienne; »es uffuires sont bornées à lu
Pulssance au Cunadn, et clie est.sous «
administration d’hoipmey aul dapuis de à
longues années se sont consacrés àcutte
bruncha )mportante. d'aysurance ot-con-
naissent parfaitement les besoins do lu

<classe agricole.

ve OPFPICIITIS: °C 1.4

Wu. Anous, Président." -
A.'Dussaubins, M. P./Vice-Président.
Evwarn Gorr, Direc -Gérant et Sec.
J. 41; Biutn, Inspecteur en-Chef.” …
t red Va

| Les personnes désirant Muse
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CetteLoterie, destinée à venir en,aïde à trois grandesœuvres catholiques : le
Carmel, le Collége Commercial des Frères des Ecoles Chrétiennes et l'Eglise de l’Im-
paculéeConception, est hautement approuvée par Sa Grandeur Mgr. l'Evêque de

ontréal.
Elle est sous le patronage de l’Hon. Juge Coursol, Président du Comité du Sacré-

Cœur, des Honorables J. A. Chapleau et Gédéon Ouimet, de L. A. Jette, M. P. R..

Ecrs., et sous la surveillance des membres de trois comités.    
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\ 500 lots 4 bitir, valour moyenne. c..eeeesssees eesecacee 500.00 250,000.00

. AY @ #0 chasubles, de toutes les couleurs, plusieurs en drap d'or.... 24.00 1,200.00
- ; : . 0 20ciboires,” ~~ do do aovsonsouses vossesssencercessu.. 20.00 400.00
Ce LL FOE LC : ; 42 calices, do do 18,00 156.00

: : ® 7 0 pa)noensoirs do de . 6-0 aa
BRODERIE ; ostensoirs, do o assosseessenesecsesessesene cena c0se 32. 32.

| ot . BronzeetOrfevrerie 12 paires de burettes… do do L anvesesssesesensensences esse ceun00s ol aa
. ; ¢ garnitures d'au a OO sesensscseensaccues arsvessasendous . 360.

|  CHASUBLERIE ; "|, EGLISES | 200 objets 3 ,, do dep LEEre,i 3.00 810.00
— . yo = 1000 do : do do . 200 2,000.00

= : UT i . ae 2000 do o : o . ‘ 2,000.

Rue Notre-Dame,Montreal. iis, = do, do $0 400
Lg 2 =——_ a CET Tollmeses $272,782.00

te feu: + - ; Cainwe we a 4 sr, . gon ta

AGENTS GÉNÉRAUX AGENTS GÉNÉRAUX Toutes les plus sages précautions ont été prises pour que cette loterie s'effectue

  

   
  

     
    

Pour la Maison__

TROLROBERTFS
FRANCE

D - roGelobros

=BARMONIUWSORGUES
cafLes

- “Eglisesét Salons
- Tata tis CL A

- : De,la Fabrique

POUR LA > ‘

Statuaire Religiéuse

Chemin:Grol,gfe, 3 Horace.Watery &Fils.we A . : ;
mt "MO La au . + fa: _ . a san ale 3 NY FAQ

=COUTU & LANC'EOT
RUE ONE

Constamment en Magasin VIN DE MESSE, analysé étspécialement recom-
mandé par lesAutorilés Eeclesiastiques.' 14m dived we emp an

Huile d’Olive de première quiilité, Veilleuses et Flottants de toutes.sôrtes, Cierges,
… Boygies, Encens, Mérinosà Soutane, Ceintures, laine ou soie, Barettes, etc.

Pour: Communautés.—Un'assortiment complet de Says Noir; Blanc et Violet.
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Pour Gollézes—Draps,Casquettes.ot Ceintures bleues ou vertes pour Ecoliers,
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ln boauté ;_ontrotiontIn tte propre ot fraîche ;

3

Jot ge Euh

la loçona, v.Chaussons, 

 

 

HOURRAH

BILLETS DE-VOYA

avéè la plus stricte honnêteté, le comité de Direction est composé d'un Prêtre, du Vi-
siteur Provincial des frères des Ecoles Chrétiennes ot do plusieurs citoyens d’une
loyauté parfaite qui, président à toutes les affnires de la Loterie et le Directour-Gérant
a-fournie.un cautionnementconsidérable,

püblio sera tenu aûcourant de la marche de cette immense entreprise, par la
voie des journaux.

Les billets sont en vente au bureau du' Directeur-Gérant.
Le onzièmebillet est donné à celui qui en achète ou on vend dix.
Toutbillet qui ne porte pas les signatures de F. X. Lanthior, Ecr., Président du

Comité de Direction ; Benjamin Clément, Ecr., Secrétaire-Trésorier du bureau de Di-
rection et de F. X. Goce, Ecr., Directeur-Gérant ainsi que lo cachet de ln Loterie
du Sacré-Cœur est une contrefaçon et les porteurs des blllets controfaits seront sévè-
rement punis. :
: : Prix du Billet: $1.00

Toute communication par la malle devra être adressée franc de port au Directeur-
Gérant. 2

Lo . F. X. COCHUE
No. 256 rue Notre-Dame, Montréal.

jno.28 Juin 1876.
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SAUVEZVOSENFANTS!
Le remède le plus efficace pour In destruction

des Vers qui soit encore connu sont
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Ayant soumis notre Vin de Quinine aûx mé-

decins soussignés, qui l'ont exuiminé avec soin,
l’ont prescrit ot maintenant nous font 'hon-
neur de nous priter leurs noms approuvant et
recommiandantfortementnotre Vin de Quinine
dans tousles casoù‘co Tonique pout dire om -

 

 

ployé. :
) i , ; 1 ros: COMMENCANT:le for MAI mu
wo Glollets,. Polgnots,Gants, oOAural.lespetioules Dr. Trudel Dr. Ed. Mouse. -
Eee, CW,ee. 99 + 2 + + ! ne gâte pas la peau ni Iscolffure la plusdélicate; ot durant jusqu au ler Novembre, 1876. « Pelletior fr “Pertino' wai
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CE Ce | EnYentoshentousles Pharmnoionsongrandes l'nont offot à tout date luxiquée,çotte ligneoffre Robillard -- *» Thompson
Loantrepôt Général, à Montréal, chos “ au publie les : Hy | & Loprohon Qu Duhamel
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HARDES FAITES‘. DEVINS-&-BOITON Taux Ftodaits éaivintss | GEOLDHEA“ . . ) : ! “ D En pe ° "A > we. ' NN ‘Bar . \ Lee
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part à goCamnion£0.W.&Bic aprae, (Argesamérieatn =ro LoVin do Quinine de Dovins& Bolton doitêtre.
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Loathing 1 1,DTOeBOT ; a | Jy eh 00 Leger nel.

Le reg "1e, |emmpagne, à vivre confortalile-
Rue N'otre“Dame, ’ 8 ; eg :ment:à la fortune du pot; >,

; LPre ÿ à poy p sert ! Tazba Ghoti align fu th Ba dent ce ihe 4

cauois , CDH Le es Ba +, 3 Minto, ota boos adie

‘| éûtètés,trouverait,dans unebelle|

Toutos Informations au sujet du eontonu do

cotte y VOUR 8010) tcoridl lement d 6
ai vous n'oubliez pas de vous adressor au °

136.Rue St. Jacque
Tn MONTRAL.

DIRECTIONS.—Un detni verre à un verre à’
vin deuxoù trois fois parjour avant les repns

Le Vin de Quininede Devins & Bolton
est mia en haitellle d’ane éhopinoiét dune -
pinte/ atout à'vondre chez tous lon fprinèi-
“faux fnnrohnnds do In ville, ot ,

vondu on gros choz

   wots: i Fo PICARD, J, Hudon & Cie.; John Elliott ; Villeneuve & La-
. 1,Agont des Blllots, caille ; A: Oumons Sénécul, Ouidienx & Cie.;!

L. MILLS, 4 Gaucher & Tolmoue; J. H. Simple ; John
©. Sur. Gen. du Trafic. . Hachette&Do. ; Jelane&Hobitaille A.
: W:6 ; 5600 ‘ Provost ie, 3 J. Sm , à ‘cand

AYRdesPamagors. {oidfmgenais, MontrOal. fo 47

rande Loteriea Sacré-Cœur

A.'R. Tiubert, Protonotaire, C. A. Leblanc, Shérif, E. H. Trudel, M. D., M. P, Ryan, :
0.J. Devlin, Alfred Larocque, sr., C. Rodier, Pierre l'Espéranco et deMichel Stowart, ’

(0ind

j tatant son désir de suivre sériensemant, les étu-

-| préalablement faire un cxxal de quinzejours aux-

 '
La POUDREDE,LUGO aujourd'hui connue sous le nom de QUINQUINA dont

les propriétés féljrifugés fufont découvertes par les missionnaires Jésuitesdu Pérou,
possède des vartus et qualités reconnue par plusieurs des principaux médecins de la
Puissance. ;

Sous lo pontiBeat de Urbain VII,le cardinal de Lugo importa à Rome cette
poudre merveillouso qui donna des résultats plus consolunts.—Dopuis sa découverte
et ses heuroux résultats, cet article est cn vogue dnus tous les pays du monde. ‘

Lo R. P. Annot (Français) qui fut confessour de Louis XLV, pendant plusieurs
années, obtint ln guérison de ce monarque. Aussitôt ollo fut répandue par toute la
Franco et ramenn À la santé plusieurs personnes attointes des fièvres ot autres maln-
dies. D'autres pères do In Compagnie de Jésus l'introduisirant on China où il guérit
I'empereur Kang Ili, co qui contribua à assurer aux missionnnires Jésuites la protec-
tion du grand prince.

Ainsi, après cos quelques lignes, prouves de tant de guérisons ot d'approbation,
on ne peut doutor de l'officacité du

| Vin de Quinine de Campbell.
En faisant usage de ce “ TONIQUE CORDIAL" les personnes malades ou mal-

heureuses, dovionnent, (commmnoil l’est prouvé chaque jour,) forte en bonne santé ot
heureuse.

Pour une piastreo on peut se procurer ame bouteille de
chez MM. KENNETH, CAMPBELL & Cie, Medical Hall, ou ch
maciens et Epiciers de Montréal ot des villes de ln Puissance.

morveilleux romède
es principaux Phar-

CAPITAL, 1,000,000 ., -
BUREAU PRINCIPAL.......0000 vevenroeneess OTTAWA\

"uw1

Président, L'Hon. JAMES SKEAD, | Secrétaire, JAMES BLACKBURN," :

850,000 EN'‘ARGENT COMPTANTsont déposées entre les mains du Goivérne-

 

na. à . +

ment pour la protection des Porteurs de Polices d’Assurances.
 

+

DIREECTEURS A MONTREAL : LL :
JOHN 8. HALL, Ecr., Maire, Riv. St. Pierre A. PROUDFOOT, M. D., Occuliste, &
L'ECHEVIN NELSON,H. A. NELSON & LION. P. MITCIIELL. *

Fils © L BEAUBIEN, M. B.B,. ;,
J. ALD. OUIMET, M. P. N: GAGNON, Champlain" ”

!

que les Propriétés de la
érme et les Résidences, Privées. . 1 m1 1 a

101 C0

 

Cette Compagnie n'assure pas de. Risques plus hasardeux
po nef so 3 Or À

ELLE ASSURE CONTRE LES ‘PERTES OU -DOMMAGES OAUSES'PARULE FEU.ETLA
FOUDRE. vieundbiey «ard ool

Les Propriétés rurales, les Résidences Privéos, les Eglises, les Couvents et le
Risques desemblable nature. Aussi leur-conteni.. igui p’l ou gere neil) rl

On ne donne pas.-d'assurance-contre les Risques,des j Mnnufretures ou,Etablisse-
ments de Commerce, évitant uinsi les-pertes produites/pat dos incendiesdésastreux,
et auxquelles sont sujettesbeaucoup de Compagnies. .3 <p ° - 74 ras "à

.. Les Cultivateurs at autres possédant,les maisons d'habitation‘ privéestrouveront
un grand.avantage à,s'assurer àcotto Compagnie, parce que ses taux ot los conditions
ile ses Polices sont bien plus libéraux que coux
générales, . Co ;
i" Le public assurour romarquera que notre DEPOT ost fait en ARGENT COMP-
TANT, et non en Stock ou Débentures qui pourrniont êtred’une valeurdouteuse. :
“Testauxde Primes ettoutesinformations roquises serointdonnées ens'adressantà

, Go.H. PATTERSON. A ent-€eueral,
ga fuiit Pa 97, Rug8 . Jacques, ‘Coin de ‘Place d'Armes, | ¢!

Or\G F/B; WAX.OLS, Xaspoateur, | LIFE
“15 Mai. ’ A So - + 51» . z . » toe a

trope

a
n

Ai

Conditions d’Admission |, AXditions LAIMISEO uy;pe bry)pg
nsotMoor sMl ae pe UIVA

et Industrie. - ==> « afc con MUSIQUE

175, RuerSt: Jacques. | 3'Pdires-de‘Casses"ils
EXTRAITS DES REGLEMENTS: ae? or

Pour êtro adinis auxcours de l'Institut Natio. |» MUSIQUE nonpareil
nal dos Beaux-Arts, até., soit lo soir,'soit te Jour, va

- >

tout aspirant est tenu de so faire \présonter, aix ut À.VENDRE
Principal de I'6tablissement par ses parents, ‘of,

àdéfaut,parunprotecteursoùbludopraen| AOR BURBATU
ne solt le propre directeur de ses’ nffniren}, cons- Ps, aura A DES

CONDITIONS TRES LIBERALES.
“1 1 B'adresser à

"A. OUIMET, Eor:
Bureau du Franc-Parieur,2 rue Bt. Gabi), - ;

; Morita
CARTE.

 

des par lesquelles 11 do wer, ot de se confor-
mer au règlementdisciplinaire de "Institut,

Il ne sera admis d'élève nu<lessous-do 15° nns
qu'autant que coux-ol Joindront 4 un tral talent
naturel Jour 108 branches qu’ils auronth cultiver,
l’assiduité nux coursot In dociiité ax ordres qui
leur seront donnés. Lob
Quant à l’admission au nombre exceptionuel

et restreint d'élèves destinés à sulvro les cours
tout àMit pratiques des bonux-arts tous lesJours
de In semaine .dopuis8 houros a. m. jusqu'a 6,
houres p. 1m, l'aspirant, pour ôtre rech, devra:

-

 

a

A tous ceux qui souffrent dex errours et/dea
Indiscrétions de Jeunesse, Fniblesse de nerfs,
Violllesse préninturée, Perte do la Virilité. J'en-
verral GRATUITEMENT Une recette qui les
guérirn, Co grand remdde a 616 découvert
ar un missionnaire dans l'Amérique du Sud

Clusxos du soir ot au prend cours do l’après-milt
du samedi,
A l'entrée au _conre d'essai l'élève sublra un pre-

tnior exanron À l'a ff >t de constater si sos aptitu-
des sont suMisantes mime pour tenter l'essai.
Les réceptions ont lien chaque Jour de 12 hou-

. À L'heure p.m,, et le soir d'e 73 à 10 heures, Envoyez votre wudresse sur enveloppe an REV.osa.m. à houro p.m.) ole PET, T, INSrAN, Station D. Bible House, A York
’ vt mPrincipal, Cw

83 
 EAU MINÉRALE NATURELLE A VENDRE! |=H
7 AUX ‘
IMPRIMEURSet RLLIEURS

MAGNIGIQUE GROYDEGRILLE.—AfeconsIymphaiquemae

À COUPER LA Pan FéesassMACHINE EES
7 (A la main)

tion difficile, inappétencs, gas
| 4 je. =

LE . | LueIREATeotions des reins, do 1avessle,gta,

De la célâbre Manufacture do Hoe. velle, caloulaurinaires, goutte, diabôte, albu:
i RAUTERIVE—Prosonitscornimel'Eau desiat Ç
Administration de In Compagnie oo: c

PARIS, 88, RaAiuntmaivs.Cette Mnohine, qui n coûtée $80,00, est
en parfait ordre, ot n’eat vonduo que pour
faire place à une machine niarchant à.la
vapeur,

Prix, $40.00 comptant:
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30NOM de laSOURCEsurla capsule.

AVIS.—Nouf avons nommé MM. Devins &
Bolton de Montréal nos vouls Agonts pour Ia
vento des Eaux doe Viohy en Canada, le publie
pout donoutre assuré qu’on pourra Int fournir”
constamment los véritables ofux des Bou,ob ella esteh vonto, recsde , rod On peutla. voir fonctionner ce

[ou Vichy a $300 1a douisaine.

COMPAGNIE D'ASSURANCE AGRICOLE D'OTTAWA

6s Compagnies faisant dos affaires. °
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DS
prête à
recevoir des
RISQUES

contre l'incendie à
des conditions excep-
tionnelles  

payées sans délai. 

EncouragesuneInstitutionessentiellement Canadionnoet.en de-
Loy horsdescombinaisons tendonsàélever Lestaud’assurence

“>>
4,

Les Pertes, quand elles ont lien,

C. 0. PERRAULT, Gérant pour le District de Montréal.

BUREAU : 13, PLACE D’ARMES, MONTREAL

CAPITAL: $8,000,000

DIRECTION LOG
R

TomasWornman, Ker,
* Astas.s Joporn, fils, Ecr., MP.

Mavnics QuviLuen, Ece.
Gao. D. Ker,

» Tira, Ecr

S

«À
   SS

4Yo,

?
sont   

Montréal, 18 Janvier 1875.

 
 

D'ASSUR
DU

Capital . . . . .

No. 186, Rue

J..M. Browning, Montréal.

Taos. Loaax, Ecr., Sherbrooke.

-

pertes des grands incendies et

lices et d'affaires ici
Fr.08.q

rable très-avantageux

. . 5

= Montréal, 17 mars 1874,

RANCE AGRICOLE

BUREAU:

PRÉSIDENT:

Wm. ANGUS, Ecer.

ALPH. DESJARDINS, EOR.

DIRECTEUR GERANT :

EDWARD H. GOFF, Eeor.

INSPECTEUR-EN—CHEF :

J. H. SMITH, ECR,

&
»

DIRECTEURS :
A. DEssArDiNs, Ecr., M. P., Montréal. T. H. Mano~y, Ecr., Québec.
JW ‘Asous,Eo, Montréal. L. H. Brais, Eer., Montmagny.
Hos. M. H. CoouraNR, Sénateur, Compton. |R. MuLuoLLaND, Eer., Cobourg, Ont.
Epwarn H. Gorr, Ecr., Montréal.

Col. A. A. SrEVENsoN, Montréal.
J. B. Pouwrior, Ecr., M.P., Riv. du Loup. (Joun Frercuew, Ecr., Rigaud.

Cette Compagnie est organiséepour le but exprès d'assurer les propriêtés des
Cultivateurs Totles résidences privées, et les Directeurs sont déc
strictement ses opérations à cette branche d’affrires, évitant ainsi les lourdes

‘Un arfangement donneà la Compagnie le bénéfice du renouvellement des
pourle compte de 1a Compagnie Agricole de Watertown,

ue:met du-méme coup la Compagnie en possession d un fond considé.

Les Actlonnaires, À l'assemblée générale tenue aux Bureaux de la Compa-
gnie, ont décidé d'élever le fonds-capital à $1,000,000; les Li A :
ouverts au Bureau de la Complignie, pendant les soixante jours: prochains
moins qu’ils ne soient fermés par le Comité Exéoutif) pour !

[l'augmentation du Fonds-Capital. |
placement sir ‘sont respectueusement invités à se
Compagnie pour s’assurer des avantages offerts.

COMPAGNIE

CANADA

:...... $1000,000

St. Jacques, Montréal
——

VIOE—PRÉSIDENT :

JouN Fisner, Ecr., Cobourg, Ont.
R. Avour, Ecr.. Ingersoll.,
J. H. SMITH, Ecr-, Montréal.”

dés à limiter

les risques hasardeux.

vres du Fonds seront
à

a souseription ide °
Les Capitalistes et autres désiranit‘fdir‘un

présenter au Buréa: ‘ae’ lai,

à ds-35
aR
  
“TN
[ARIE Lal

AVEC POUVOIR D’

ca JCACTIONS : SL00 CHAQUE.-

BUREAU,RRINCIPAL; 1186; Rus-Sr. Jacques,MONTREAL,
Fay nim :
SSD ler Vic

UATLGU:
ye  SoLLIOITEUR—T. C:HATTON, Ecr. a

6131543611 ER TOUTE AI. Re ee |
DIRECTEURS: “ »

ALRÉ. OGIGVIE; Ecr., M. P. P. THOMAS FOSTER, Ecr,, (Echiévin) ….*,WILLIAM ANGUS, Ecr. E. H. TRUDEL, Eer., he pd-EDWARD H. GOFF,Écr. ALEX.SBANNON, Ecr. ©...DAVID SINCLAIR, Ecr. THOMAS R. WOOD, (de Ia Compagnie,
JOHN McGAUVRAN, Ecr.,M. P. P. d’Assurance-Etua, Toronto.RICHARD WHITE, Er. ALEX.CRAWFORD, Ecr,, Windsor, Ont.ALPHONSE DESJARDINS, Ecr., M. P,

|

PETER MoOALLUMEotz Cobourg,Ont.
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x
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Pntriotique en créant des nat)
nécessaires son développoment.
eam Jusqu'à présent presque toutes los affaires d’assurnnco,

La vle,—ont été faites par des compagnies étrangères. Il
sest les Cauadiens comprennent d’une façon sufllsa

“U commerciaux lux
oy fonds capital de lu

v

pment de ls sousori
essdrement
alison su

+ "Le Secrétaire dont la Compng
expérience adrieuse dos affaires

pursEE
Cd

toutes

TNITS
AL 3; - Hé,Fey

fyRusaparALEX. W. OGILVIE, Bor.) MiP;P;1 =: +.
10: PRESIDENT—WILLTAM"ANGUS;Ecr."’

“Li 10 1230[Vice-Presmhent—EDWARD-H:"GOFF; Ecr.
+ SeoreTairg’*HENRY LEE, Eecr.

, ANSPECTEUR-EN-CrEF—CHS, D. HANSON, Eecr.

PROSPECTUS.
La 008àiedoraASSURANCENATIONALE de Montréal n été Incorporée on vartu d'un

fondateurs ponsent qu'il y a place
non seulement leur orgaiisalion

D'ECHANGE DU CANADA

tations Locales, qui rotiendront da

Sen à favorisor les compas
NATIONALE ast de $2,000,000 (avec

,) et los actions do 3100 chaque, sont gu nombre do
tion,co qul nusurera
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Vil no sora nécesnairo “

yoy nie s’oxt gasuré los nervicos ou
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On recusilie maintenant des souscriptions di
teurs doivent commeancer bluntôt los a

d’Actions sont ouverts au Baroqu
‘les inforrmations riéce
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» sur la demandedes Directeurs,

in homme qui
nles américaines. au & soquis uneins toute l’étondue de 1a Puissance, et ses fonda-
(Ausoussigné, No. 245, RuoST. JACQUES,00

EDWARD H. GOFF,
Advichiserdigir ‘57ton4

1909 à In Compu
© rosto du capital sers roqu

re de nouvel a
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| Boin de Charpente, etc. comme successeurs de

iaghisvantGadJORDAN SRENAND || 120, dori1400en ons l'a ntlo: rs et: Sol € * essessecieh .
des détail urs de bols on général, sur notre as-. 4 0 00sortiment do

LE FRANO:PARLEUR.

——

MANUFACTURE FRANCAISE

D'ORNEMENTS D’EGLISE
- 220, Rue Notre-Dame, Montréal.

COULAZOU& BEULLAC
Dépôt de Statues et Vitreaux des Etablissements Artisti

approuvés par Notre Saint Père le Pape Pie Ix,

  

ues de Bar-le-Duc (France),
ref du 5 Mai 1865.

 

ATELIER LE

Peinture et de Decoration Religieuse
, DANS LES DEPENDANCESDE L'ETABHISSEMENT.,

1 so

1322 #3

+2"
à

nf”
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— " >

Suceursales

:

Lyon, Paris, Metz, Bruxelles,
Londreset Mentréal,

—;

Médailles d'or 1ère.classe pourles broderies, bronzes et orfévrerie d'Eglise aux expo-sitions de Marseilles, Montpellier ét Nimes.
© urles vitreaux et statues religieuses, grandesmédailles d'excellenceauxexpositions

universelles de Paris, Londres, Dublin ot Sarragosse, médailles d’or
aux expositions des beaux arts Paris et Bruxelles.

Grand prix d'honneur pour les vitreaux d'église, Rome 1870, ler.prix pour la statuaire
religieuse Rome 1870. _ .
 

Toutes les demandez doivent être adressées à M. R. BEULLAO, directeur de la Succursale
de Montréal, 220, Rue Notre-Dame.

Montréal, 23 juin 1876.

  

LA COMPAGNIE D’ASSURANOE

"LA CITOYBANE”
DU CANADA

 

     

LIGNE DIRECTE
entre

BOSTON ETMONTREAL.
Route la plus directe|par la ligne du Uen-

tral Vermont.

 

Incorporteparun! Acte spécial du Parlement et

pleinement autorisée d'après les dispositions

de UActe desAssurances.

Sous le patronage de

S. G. Mgr. BOURGET, Ev. de Montréal

BUREAUCENTRAL
175, RUE ST. JACQUES

ARRANGEMENTSD'HIVER, OOM-
MENOANTLE22 NOV. 1875,

L'EXPRESS DE JOUR part de Montréal a
0.05 hrs. a.m., arrivant À Bostonvia Lowell à 9.
45 hrs.
ANTRAIN pour Waterloo de Montréal à 245

TR, p.m.
EXPRESS DE NUIT de Montréal à 245 hrs.
E m., pour Boston via Lowell, Luwrence ou
“ltchburg; aussi pourNewYorkvia
ou Troy, arrivant à Boston à 7.16 h
New-York via Troy à 7.00 hrs. p.m., et via
Springfield à 12.50, p, m. _-

TRAINS POUR LENORD et L'OUEST
EXPRESS DE JOUR dé Boston vin Lowell à

8 hrs. n.m., de Troy, 4 7.80 hrs. a.m., arrivant à
Montréal à 9.20 hrs, p.m. :
EXP Troy, N.'Y., 8 8.30 a.m. ar-

h

SIR HUGH ALLAN, Président.

Les personnes désirant assurer leur vie.sont
priées d’une manidre toute spécinle d’examiner
d’abordle prospectus de cette

Compagnie Canadienne Populaire
Lequel prospectus peut être obtenu de tous les
Agentsde la Compagnie et de

EDWARD STARK,
‘Gérant du Départementde la Vie.

fm-13

_©:-DEBLOIS
PABRIOANT DE

Dalles, Dalleaux,
CORNICHES EN TOLE GALVANISÉE
COUVERTURES ENARDOISE,

_ et,autres métaux,ète.

Ouvrages en Plomb, Gaz
et Fournaises.

Bureau : 290Rue St.Laurent, “
Atelier: 2704 Rue St. CharlesBorrommée

‘ Mo tréal, 19 Mai 1875. aa—51

FORMATION DE SOCIETE
Sous les nom et raison de"

BENARD, BASTIEN&CIE.
MAROHANDS-DE~

Bois de Sciage et de Charpente
: ——

LES sousslgnés ont.formé une société sous:
les nom et raison sociale de

BENARD, BASTIEN & CIE,
et continuoront lo commerce do Bois de Sclnge,

RESS—Quits
rivant à Montréal à 7.00 p.in, .-Ce train 4e relle-à

Yok & 1 heures du mime matin.
EXPRESS DK NUIT de Boston à 6 hrs. p.m.

via Lowell et New-York à 3 heures p. m., via
Springñeld, etvis Troy, à 4.00 p. m., arrivant &
ontréal à 9.00 hrs. a.m.
Les chars dortoirs Pullman sont attachés au

train express denuitentre Montréal et Boston
ot Montréal et Springfield, et des chars dortoirs
de Wagner entre 8t. Albans et Troy.

8 chars salonsdePullmon furlen trains
express o Jour en ntréal et Boston,

ourles billets et conditions de fret, s’adreaser
au bureau du Central Vermont, 138, Rue St.

Jacques. J. W. HO. T,ai "Baal
d : ey 6 + :ot 3 8

: Qréädeb Méinisanta Ë
: Grande DéGofrverte

PEINTUREGLACE
— PAR

A. X. WILSON. .
- *4 "belBrevetéT6 Juin 1875;ii q

7 Janv

 

Eowooper

 LO, - - . 1

J'attire respectucusement votre attention sur
l’article ci-dessus, etje suis heureux de vous an-
noneqrique je suis maintenant. 16 seul inféñteur
de coîte poiaturo et suis peat à fournir cette com-
position en quantité nécessaire au commerce,

a
t

plergots. eto,’ LE se
““Effe rempliftoutes lea petites fissèrés dé bar-
denu, ot nourris le bois, c'ost-àdico qu'ello n’a;
pas le môme effetdugoudron! i{. 7. |

goudronf

pout être employée aux toits où

  

EE
les plafonds ot murs ; elle n’a pas d’égal par la |
durée,ot 11 ont reconnu que cette qualité de pain-
ture est bion su; ér oureàaucune autre ot coûte
125 0,0 meilleur maroh6 qu'ailleurs; elle couvre
250 leds-pur gélion dur6 ferblade et:125)pieds
sur lo bois. ‘

Sceaude 5. Gallons..........., ., 84.00
TU m0 do "AGE!17,604

_. Oiment 5 Centins-la livre: “ VAC

Bois ae Sciage,
Bois de Charpente,

etc, etc, etc.

cholsi, ot des prix qui ont 6t6
uit, p 9

que ardoise rouge, brune, jaune, ete...
Si‘les barils ou seaux sont rapportés

tra la valour en argent. ;
Je tiens aussi un grand assortiment d'autres

peintures et huiles, vendues 10 pour 100 meilleur.
mâroht que partout aillours, -
Toute préparation qui ne portera pas la’ mar-

que suivante sora réputée contrefaite :

a retdot-

qui est desmieux
extr. memant réd

F. BENARD,
BENOIT BASTIEN,
0. VILLENEUVE. |,

aa—27

 

MONTREAL 7"

No. 11, Ruc St. Gabriel.
/

Toutes personnes
peinture seront ,asoï

Montréal, 10 Mars 1870.

 

qui manufaotureront cetle
blesde la pénalité de la loi,

etjedonnerai$

|

àln personne qui m'on infor-
mora.

A

CE BUREAU:
: Pointe aux Trembles, Juillet 1876.

BLANCS DRLi LiA. Wissox, Montreal.

 

Monsiour-—Ayant acheté de vous de la Pointu-
doreiset m’étant eeTi r moismé are

(J 9 re Yon yfoprocsmeTnrosa our ote
toutes bâtisses, granges,palissade, ainsi 
Troy avec le Fast Mail Train, quittant Now-

aie(ae (as

Jeboiset cause, des gouttièr -
3° elfe: peut ue à lo, itEU

pe
x + .

Ds Ba emponheméoutéedde1
i. ; EXTREMEMENT MopÉki #
He Fourtontôtre ‘énvoyés à sonmaga-
sin, IRL Jog Ain i
No..193.ET195.RUE.ST. PAUL

1" 1 «MONTRÉAL. '
‘|. JerN ovembre, 1875... -. aa-—lergmsSR ae o- i tema

>RARCISSE-BEAUDRY
:

~

:  .HORLOGER+ J'en manufacture de’ différenten.cqulbuvs,lotids, :

,| Quo ses opérations lut ont permis d'augmenter

ORNEMENTS DE RIDEAUX

"LyASURyEYER .

ET FABRICANT DE

FERBLANTERIES

No 254RUE CRAIG

M. L. J. A. SURVEYERale plaisir d’annon-
ces à ses pratiques et au public en général qu’il
tiendra Loujou comme par le passé, le meil-
leur assortiment de Posles de Cuisine et de pas-
sage, au nombre desquels se trouve le mellleur
Poule à Charbon de Pussage, dit :

AMERICAN BASE BURNER
Manufacturé par Turnbull & Cle.

paral " 1sse.MESA.Be attirendastl'attention sur un
assortiment de

CORNICHES ET
D'ORNEMENTS DE RIDEAUX.

Dontles patrons défient toute compétition.

 

 

Son dé ment de la Ferblanterie ne lais ©
rien à désirer. Ses ouvriers sont des plus habl-
les et les matériaux deJameilleure alité. :

——fa 4
“’On trouvera toujours chez lui jo  melllehf as-
sortiment de ;

_SFERRONNERIES, .
a EF LANTERIRS,

DOUTELLERI
_ -COUCHETTESEN FER,

| Ete., oto., ote.
Rendes visite à

L. J.A. SURVEYER,
No. 254 Rue Crai

MONTRÉAL
aa—1

M'AGASIN CANADIEN

>

ler Novembre,1878,
 

on

B. BELIVEAY.
IMPORTATEUR DE -

4 REL N fly So

Pre)
193et 195RueSt. Paul

: { fONTREAL| À ness

M. HE, tient toujoursan assortiment complet

DrBOS ENTINE,

. . 'MASTIO, ,. :
VERNIS,

ito Cf * “VITRES,1:

- ETC.ETC,
AUSSI

Poeles.detoutes sortes
POELÉS DOUBLES, à.bois, à un où deux

fourneaux,
‘*ÉOBLES DE QUISINE;à‘charbon e |

. ATOpal euSV LTO
GEER : Ne

[ITI9 8 TL
11 pourra toujoursd do tous les potles

don ls momseuivente sSout àJustes titres,
. sous je Fade la plusgranderonommée, s Je rap

portde la commodité, que souscelui de l’élégan-
ce et de l'éconemle ;je. t .

LE MORNING.OF/GLQRY, avec.uno aimélio-
ration définitive oor ceuxqul ont été vendus

|: Fandérnies, iso, .…

L'ORIENTAL, do
Le PROTECTOR GLOBESTOVE

, LeMAMMOTHacan| Le PRINCEROYAL anoun 4
douté'le-méltleur potié’ à Charbon! de Cuistne

qui soit sur le marché,

LeNEW ERA, Pole4Charbon & bon

 

   € ON: ] Yin

A2RICROETA,Fol
: péciy ement

ANG

  

CNan - of

E{LLEURRRUALITE, |
d'une grande Yarlatsetprésenterontles patrons
les plus nouveau

 

ORFEVRE ET BIJOUTIER
- 44,COTE ST. LAMBERT,

MONTREAL

M. Narcis Beaudry offre. es remerciements
lenplus sin Look quictbt.bion voulu jus-
Qu'’à cejourlui offrir leur patronage.

Il annonce avec plaisir à nes amis et au publio

et de varierl’assortimentde seu bjoux etde ses
plerres préctenses. LE
Ses diamants sontde laplus belle eau etle fini

artistique aveo lequel ils sont enchassés, témoi-
gne hautementde son habileté etde celle de sos

ouvriers Toutes los variétés des pierres pré-
ciouscs en usage pour les bagues, sont dans ses

vitrines où les connaisseurs auront l'avantage
do faire leur choix.
M. Beaudry se charge comme par le passé de

la confoction de toute espèce de bijoux et ll en
fournit les matériaux et ln main-d'œuvre à des
prix défianttoute compétiiion. .
Au nombre de nes spécialités, M. Beaudry en-

troprond la réparation des ornements d’Eglise,
ot il invitetout particulidrenient los membres
du alorgé de cette Province &. vonir visiter son
établissement,

mirememe
or ‘ J OF, Palins uo poursorvir de colle dans les môrtoisos des bâtisson.

LA CAMPAGNE Pi emedureRE . Votre, ete,Blancs de License pour Auberge | Capt. J,BTE.- MORIN
“ Blanos de-Licence pour Epicer/| ‘A: A, WELSON, 

FERRONNERIES|

FERRONNERIES/

a [LA
n |Viede Mre J. Paré;archl-prôfre, rede

la majètr-

No.:?ed

  

 

ni FERRON RIES ‘i. ’ PUBLICATIONS.
ollaGH ONE BUTS PUB N° ns … mi

re = €, = — —_

FORER! NNERIES “Le Franc-Parleur ”

*’FERBLANTERÉES! 1! ETABLISSEMENT
. 'CORNICHES ET .|D'IMPRMEnx ET DE PUBLICATIONS

THxoLOGIQUES, PHILOSOPHIQUES, |
. ETO,ETO.; à (SN

PRESEN Cos

Taux d'abonnement au journal :

Canada $3.00 par année
(Payable d’avance)

(enor) … $3.50

(Payable d’avance)

Etats-Unis Li

‘Par numéro, 8 centins.

L'abonnement sera de six mois oud’un an.

L'Edition parait le MARDIet le VENDREDI.
Les frais de poste que les abonnés ont à payer

& leurs bureaux de postes respectifs sontde cinq
centins par trois mois en Canada, et aux Etats-
Unis oes frais depostes sont payable d'avance.

 

Tarifdes annonces »

Pour une annonce ordinaire de Naissance, de
Mariage ou de Décès, 50 centins ; gratis pour nos
Abonnés ; pourvu que dansles deux cas elle ne
contienne pas plus de 15 mots, Inférmations,
avis, etc. publiés dans le corps du Journal parmi
la matière courante, 2 centins par mot pour
chaque Insertion : m¢me prix pour les nécrolo-
gles. Et pour toute annonce concernant le com-
merce,8 contins la ligne pour la première Inser-
tion, ot 2 centins la ligne pour chaque insertion
subséquente. je

—“
Or 1

Les anonnces doiventdtre, envoydes avantle
Lundi et 1e Jeudi solr.
Toute annonce envoyée sans mentionner le

nombre d’Insertions voulu, sera Ipubliéejusqu’à
avis contraire.
Uneremise libérale est accordée pour des an-

nonces 4 long terme.
Il ne sera tenu aucun compte des fécrits ano-

nymes.
Les manuscrits non insérés sont détruits.

 

BurEAU DU “ FRANC-PARLEUR”
22, Rue St. Gabriel, Montréal,

—
Le > ai "as 4

ong opée bureau les impressions de tou-
tes sogtes rançais eten Anglais,tels que

ACARDS :

¥AC ,

>

- -'y  OIRCULAIRES,
dg ie CARTESDE VISITES,
So - N / &o., &e,Nope Ck
aAPR EXTREMEMENT BEDUIT.

Les es Funéraires regoivent toute no.
tre attention et laplusgrande ponctualité, au
plusdaspriz. = “7 °C

 

Tonal

~ PUBLIOATIONS :
- Toute pérsonne qui aimerait à se proeurer les
pamphlets traltant. les questions théologiques
ot universitaires à l’ordre du jour, veront à
oebureau los publications sulvantés: ‘ :
Collection complète de la Comédie Infer-

  

nale (en cing livraisons, 600 chaque)... $2.50

DialoguepuruneQuestion Important... 16
Premier Fascicalodes Pièces Tüntihcatives

do la Comédie Infornale, (mémoire de
J. B. Chartes Bédard, Pprôtre)..…….…... ©

Ssoond Faselcule deln Comiédie Infornale,
4(mémoire de Mgr. J.. N. .Provancher,

; Bv.do Jollopolis),.…….….….…... senccccumes… 10
Troisième Fasciculede:1a Comédie Infer-

nale,( mémoirede Mesalre J. Marcoux) , 15
| FIORETTI VESCOVILI, extrait des Man-‘

dements, Lettres Pastorales, etc, de
! Mgr. de Montréal (vondu au profit de la

construction de !a'Cathédrale de Mont-
PÉAI) sous voccsecuss sorerossessscccouccee 2.00

Réponses au Premier Faetum de l’Uhivèr-
BUO-Laval 8..0..u00 oevconsenseccasensess

|

15
Réponses au Sccond Factum de l’Univers. 10
Les Quatre Lettres......... vesase .ocsecovsc6 10
Une Conversation (faisantsuiteauxQuatre

Lettres). ...cooresienninnsanesnonsaneesses 10

La Télégraphie Bacrée..…...…..... ssprucnss 10
LeGrand-Vicaire RaymondetleLibôralis-

me-Catholique..... seerissatcsscare asere 10
Il y a du Libéralisme eaCanada. ........... 10

Quelques Considérations surles: Réponses, H
, + de quèlques ThéolôgiensdoQuékep al |

estionspropogées par: Mge. on ÿ
Let Mgr.déRirhouski, etc; au. »

pañoisne de Bt: Jacque fe
Annales Religicunes ét Historiques do la
::: Darolise do Bt. Jaoqued 16mafelinii. 166
Index Anslytiqua denDécislonsJudiclalres-.

* rapportées de 1864 4 1871, eto, broohé... 3.00

Cibaon me LLUT
Duiliodérantismb où de 1h'Fduase sn
: FAÜON....+000,0., voragersermersee neue 0

Le Rev. P. JacquesMarqusite,8. 3., notes
iii" dle voyage&Indéooivertedu Missimipd. .,i
Lettres d'une Papise........…..….….......
Le Don Quichotte montréalais aur ra Rou-

- ”_ ainante ou-M. Dessaulles et La Grande
Guerre Ecolésisatique.…. «oboe 0...
Lottres à un Député... vusvéicosss conseossessercusss
La Réforme Chrétienne des études clasa-

QUENnu. 00000ou0c000e0...80

Le Contre Poison chaque. Mvraison...... 0.05
Le Ohiniquy d'autrefois...005
L'Abbé Sax ot ses souffleurs..…......... 015

LotiUEo 0.10

FhoCarmelite, par 1e R. P/ Mürphy/...}.. (0:10
(Frais de poste non compris),
 

REMARQUES
dt ein à

Les correspondants sont priés de n'écrire que
pour apprendreau public des choses Intéressan-
tes otutiles. Dans aucun cas lis newont dispen-
#6n de faire connaître leur nom, au moins aux
rédacteurs.
i-Les manuscrits déposés ne sont point rendus,
Lesjournaux quiseront échangés, ainsi que

toutes communications serapportant à la rédac
tion et à l’administration du Journal, devront
ôtre adrossés, franc de port, à M. ADOLPHE
OUIMET, bureau du ‘“ Franc-Parleur,” No #3,
RueBt. Gabriel, Montréa).  ;} "
Toute personne quinous ‘ournira cing abon

nements, aura droit'a Ia réception gratis du
Franc-Pariour, pendant un an,- e

, + * Réparations faites

: §

du clergé 6 25 pour cen
leurs. 24 1 : :

son ateller cost garanti,Toutarticle sortantde
— {1

LE PRANC-PARLEUR
: 25, Rue 86, Gabriel, Montréal,


